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LA SITUATION 
L'AUTRICHE POINT FAIBLE DE L'ALLEMAGNE 

Paris, 30 avril. — Tout le monde sent 
ffue le point faible de l'Allemagne, c'est 
y Autriche. .Cela ne veut pas dire qu'on ne 
peut pas battre les Allemands directement. 
Tout au contraire, si les Allemands n'a-
vaient pas été battus sur la Marne, s'ils 
n'avaient pas été décimés en Pologne, s'ils 
n'étaient pas usés tous les jours par des 
combats comme ceux des Hauts de Meuse, 
ties Vosges ou de Flandre, jamais l'affai-
blissement de l'Autriche n'aurait pris l'im-
portance - qu'il a maintenant. Une compa-
raison fait bien comprendre la chose. Ima-
ginez qu'on place un tuyau de fonte dans 
un étau et qu'on serre vigoureusement : il 
se produit quelque part dans la fonte une 
cassure qui prélude à l'éclatement com-

i filet. Cette cassure n'est que le résultat de 
' la pression exercée sur l'ensemble du 

tuyau, mais'elle dénonce le point faible, la 
paille sur laquelle un coup de ciseau bien 
appliqué obtiendra le plus brillant effet. 

Cependant il ne suffit pas de sentir plus 
eu moins confusément que l'Autriche est 
•le point faible du bloc austro-allemand. Il 
faut essayer de comprendre en quoi con-
siste sa faiblesse, et ici la tâche devient 
très difficile. Le gouvernement de Vienne 
parle peu; et quand il parle, ce n'est "géné-
ralement pas pour faire connaître la vé-
rité. Ainsi, ses embarras financiers, qui 
doivent être énormes sont si bien cachés 
que la Banque d'Etat austro-hongroise ne 
tente même pas de dire combien il lui reste 

A d'or, quoiqu'elle fabrique du papier-mon-
naie avec une inquiétante activité. Il a 
fallu des événements tout à fait exception-
nels (manque de farine, émeutes populai-
res, querelle entre le maire de Vienne et le 
gouvernement), pour nous apprendre que 
les Viennois recevaient 210 grammes de 
pain de maïs par tête et par jour. On est 

• donc à peu près réduit aux Communiqués 
de l'étàt-major et aux sous-communiqués 
qu'y ajoutent les journaux. Tâchons de 
nous reconnaître dans le marais autrichien 
à la lumière incertaine de ces feu follets., 

L'Etat-Major autrichien annonce 
. périodiquement la Fin de la Bataille 

Les nouvelles de la guerre telles qu'on les 
sert au public autrichien ont deux caractè-
res principaux, dont l'un ne s'est jamais 
démenti depuis le premier jour du conflit, 
fit dont l'autre, plus récent, est par là mê-
me plus significatif. 

Le premier caractère, celui qui dure de-
puis le commencement, c'est que l'étàt-
major et ses commentateurs annoncent 
toujours des victoires. Il y a quelques se-
maines, quand on a appliqué le rationne-
ment du pain à Vienne, les journaux de 
là-bas racontaient que les consommateurs 
mécontents mangeaient des sandwiches 
au plum-kake, un plum-kake frelaté qui ne 

)> contient que dix pour cent de farine. Il en 
va de même pour les nouvelles de guerre. 
Faute de réalités solides et rassurantes à 
se mettre sous la dent, le public se donne 
tous les jours une indigestion de triomphes 
ci savoure par surcroît des déclarations 
comme celle que le comte Tisza faisait 
lundi à la Chambre hongroise : « Nous 
avons l'énergique volonté de continuer jus-
qu'à la fin la guerre qui nous a été impo-
sée « (sic) » et de faire sans hésitation tous 
les efforts pour nous assurer la victoire. » 
J'oubliais de vous dire que ces paroles 
étaient destinées à faire voter l'incorpora-
tion des diverses classes, notamment la 
classe 1917 et la classe 1886. 

Ce n'est naturellement pas sur des ro-
' ftnmontades pareilles qu'on peut juger la 

situation de l'Autriche-Hongrie* J'arrive 
>v> caractère nouveau qu'ont pris depuis 
quelque temps les nouvelles de Vienne. 

Le cas est vraiment très curieux : Pério-
diquement, l'étàt-major autrichien, tou-
jours vainqueur pourtant, annonce la fin 
de la bataille. Voici quelques échantillons 
de cette singulière littérature : 

Communiqué du 13. — L'offensive russe 
commencée dans les Carpathes le 20 mars 
a été arrêtée sur tout le front. 

Correspondance envoyée du quartier gé-
n&rffl aux journaux du io. — L'échec des 
attaques russes dans les Carpathes est de-
venu complet. Les Russes ont perdu <t 

* Héritier point d'appui important qu'ils pos-
sédaient sur le col d'Uszpk. 

Communiqué du SI. — Sur les Carpa-
thés, l'ennemi a suspendu depuis quelque 
temps ses attaques. 

Résumé du SL — La troisième avance 
ciolenfe des masses russes étant mainte-
nant arrêtée, il convient de jeter un coup 
d'ceil, etc. 

Télégramme de Budapest à l'officieux 
fc l.okal Anzeiger» de Berlin, 2ô avril. — 

La gigantesque bataille des Carpathes sem-
ble terminée. 

Communiqué du 27. — Dans les Carpa-
thes, les Russes pour le moment ont de 
nouveau cessé leurs attaques contre nos 
positions du col d'L'szok. 

Excusez cette énumération peu récréa-
tive et tirons sur la conclusion. 

Evidemment, la .bataille, des Carpathes 
n'a pas pu se terminer successivement Te 
13, lo 15, le 21, et ainsi de. suite. Pourquoi 
donc l'état-major autrichien en a-t-il si 
souvent annoncé la fin ? Parce que le pu-
blic en a assez, et parce que le haut com-
mandement lui-même désespère de venger 
ses défaites. Un proverbe allemand dit : 
« Der wunsch ist der vater des gedankens. 
(L'idée est la fille du désir.) h Voilà qui 
éclaire parfaitement l'état moral de l'Au-
triche. .. 

Une Grande Pince 
pour une Main fatiguée 

Reste à éclairer sa situation militaire. 
On répète depuis assez longtemps que les 
Austro-Allemands font un " grand effort 
dans la direction de Skole et de Stryj pour 
tourner la gauche de l'armée russe qui 
opère dans les Carpathes. Permettez-moi 
encore une comparaison qui n'a aucune 
prétention à l'exactitude, mais qui a peut-
être le mérite de mettre en lumière un élé-
ment essentiel du problême : l'élément dis-
tance.' . -

Supposez qu'au lieu de se battre pour la 
possession des Carpathes, Russes et Aus-
tro-Allemands se battent pour Ta posses-
sion des Pyrénées, les Russes cherchant à 
passer en Espagne, les Austro-Allemands 
cherchant à pénétrer dans le bassin de la 
Garonne. Les Russes ont un centre de ra-
vitaillement à Lwow, que nous appelons 
pour la circonstance Montauban, et ils ont 
considérablement amélioré leurs commu-
nications en s'emparant de Przemysl, que 
nous plaçons à peu près à mi-chemin 
d'Auch et dè Mont-de-Marsan. -En outre, 
ils ont franchi la chaîne principale des 
montagnes du côté de Doukla, c'est-à-dire 
au fond de la vallée où se trouve Saint-
Etienne-de-Baïgorry, et ils menacent Bart-
feld, lisez Pampelune. Plus à l'est, fis don-
nent inlassablement l'assaut, au col d'Us-
zok, ou Brèche de Roland; et abondam-
ment approvisionnés par la voie ferrée qui 
est parallèle à la chaîne et qui passe à 
Sambor, je veux dire Tarbes, ils se pro-
posent de marcher sur Ungwar, pardon, 
sur Huesca. Désespérant de refouler les 
Russes sur les routes par lesquelles ils 
sont venus.L'armée austro-allemande tente 
un mouvement tournant contre leur aile gauche : elle descend par Tucholka, alias 

uchon, dans la vallée de l'Orawa, que 
nous baptiserons La Pique, et elle descend 
aussi par le col de Beskide, alias Port de 
Viella, dans la vallée de l'Opor, que nous 
nommons val d'Aran. Après bien des ef-
forts, elle a enlevé péniblement quelques 
crêtes, et elle est parvenue sur une ligne 
que marqueraient par exemple clans les 
Pyrénées Cierp, Marigna et Saint-Beat. 
Mais à l'inverse de ce qui se produirait 
dans les Pyrénées, elle n'est pas arrivée là 
au bout de la plus rude partie de sa tâche : 
elle a encore à franchir, des montagnes 
aussi élevées queies précédentes avant de 
se trouver à Skole, point que nous pouvons 
comparer à Montréjeau, à la condition de 
nous souvenir que la grande voie ferrée 
russe de tout à l'heure ne passe pas là, 
mais trente kilomètres plus au nord. 

Je reconnais volontiers que les Pyrénées 
sont beaucoup plus hautes et beaucoup 
moins praticables que lès Carpathes, ce 
qui fausse gravement la comparaison. 
Mais enfin, peut-on dire qu'une attaque 
sur Pampelune serait paralysée par un 
mouvement 'tournant Luchori-Montréjeau, 
étant donné que ce mouvement tournant 
n'avance qu'avec une extrême lenteur et 
au prix de pertes colossales ? « Les vides 
faits par les mitrailleuses russes étaient 
comblés automatiquement, » note le cor 
respondant du « Berliner Tageblatt » en ra 
contant l'assaut de la hauteur d'Ostryrtz. 
et vous devinez ce que cet automatique-
ment réprésente de cadravres. 

Il est vrai qu'on prête aux Austro-Aile 
mands un autre projet : de la région de 
Cracovie ils marcheraient vers l'est contre 
les positions russes de Tarnow. Si Bart-
feld tout à l'heure était représenté par 
Pampelune, nous pouvons figurer Tarnow 
par Bayonne, et vous apercevrez alors les 
deux mâchoires de la pince que les Aus 
tro-Allemands essaieraient de fermer sur 
l'armée russe : Bayonne d'un côté, Lu 
chou de l'autre. Je ne sais pas ce que vous 
en pensez, mais je vais vous dire franche-

LE TIR A L'ARC 

A LA REVUE DE LONGCHAMP LE «COUP D'AGADIR» 
ET LA GUERRE ACTUELLE 
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ment mon avis de profane : cela me pa-
raît une bien grande pince dans une main 
bien fatiguée. 

Résumons maintenant nos impressions 
d'Autriche-Hongrie : 

1° Le public ne sait à peu près rien, mais 
le régime qu'il subit ne doit pas lui don-
ner du ressort. 

2" L'état-major annonce la fin de la ba-
taille avec tant d'insistance, qu'il déses-
père certainement du succès. 

3° Les troupes austro-allemandes ne peu-
vent pas écarter le péril russe. Remar-
quez d'ailleurs que dans une guerre de 
montagne, c'est un avantage manifeste 
d'avancer sur un front continu comme le 
font les Russes et de ne pas être réduit à 
des opérations discontinues comme celles 
que tentent les Austro-Allemands. 

Accroître sans cesse cette discontinuité, 
qui est. une si grande cause de faiblesse, 
c'est le moyen le plus sur de mettre l'Au-
triche-Hongrie à bas. Cela revient à dire 
que les Russes ont plus d'avantage à élar-
gir leurs positions des Carpathes qu'à des-
cendre immédiatement en Hongrie. Cela 
revient à dire aussi que la monarchie aus-
tro-hongroise semble en ce moment à la 
merci de quiconque l'obligera à diviser en-
core ses forces, de quiconque l'attaquera 
sur un champ de bataille nouveau. 

Jean HERBETTE. 

LE DÉPART 
DU CUIRASSÉ 

DEMAIN 

la « Petite Gironde » publiera 
un dessin INÉDIT 

d'Albert GUILLAUME 

a agee » 
L'œuvre de « l'Invitation à la campagne » 

que notre., confrère M. Jean de Bonneion 
vient d'avoir l'heureuse idée de créer, ne 
demande et ne distribue aucun secours. 
Quelques semaines de repos, ces vacances 
pour les familles d'artistes et pour les ar-
tistes soldats après la guerre, voilà ce 
qu'elle organise. A cette lin, les personnes 
qui peuvent recevoir en ami, cet été, à la 
campagne, une famille d'artistes, sont 
priées d'écrire à M. Gaston Ricard, secré-
taire général de l'œuvre, à la Société d'Edi-
tions, numéro 23, me de Seine, Paris, Gc. 
De leur côté, les artistes et leurs familles 
qui désirent être invités à la campagne 
doivent donner les indications les plus dé-
taillées à la même adresse. 

Les artistes dont s'occupe l'œuvre de 
l'Invitation sont : les écrivains (poètes, 
prosateurs, journalistes, auteurs dramati-
ques), les peintres, les sculpteurs, les com-
positeurs de musique et les architectes. 

Le Comité d'honneur est ainsi composé : 
MM. Aman-Jean, Léon Bailby, Albert Bes-
nard, Eugène Brieux, Alfred Capus, Jac-
ques Dhur, Maurice Donnay, René Fau-
chois, Mme Judith Gautier, MM. Georges 
Anquetil, Ernest La Jeunesse, Georges Le-
comte, Mme la vicomtesse de Pitray, née 
Ségur, MM. Georges de Porto-Riche, le duc 
de Rarécourt de Pimodan, Henri de Ré-
gnier, Auguste Rodin, J.-H. Rosny aîné, 
Sem, Pierre Wolff. 

Cfiin'.tert rit Banleaux, 

à bord «Yançuedoc, te 9} avril IMS. 

« Larguez tout!...» C'est demain, triomphal Languedoc, 
Que, frémissant à ces mots gravés, 

Pour labourer les flots avec ton rude soc 
Tu rejetteras tes entraxes; 

Et deux cent mille cœurs, vibrant avec le tien, 
Sentiront sans vaine jactance 

Que tu comprends leurs vœux et qu'ils sont le soutien 
De ton héroïsme en partance ! 

O toi d'où sortiront le tonnerre et l'éclair, 
Preux rebelle à la reculade, 

Ayant pris au Midi ton nom sonore et clair, 
Tu recevras son accolade ; 

Mais c'est tout le pays qui remet à ta foi 
Son honneur, ce trésor suprême ! 

Digne de lui toujours, noble ami, souviens-to: 
Des promesses de ton baptême, 

Puisque les ouvriers de ta £ère beauté, 
Dont tu sais l'art et le courage, 

Disent que le meilleur de leur ccour est resté 
Dans ta charpente et ton bordage ! 

Adieu, bon chevalier! Pars pour te faire arnv.-! 
De canons fondus à fît taille, 

Afin qu'avant longtemps tu puisses affirmer 
Tes mérites dans la bataille! 

Dans ta poitrine en feu je sens que ton ardeur 
Déjà bondit, impatiente : 

Une. colère en tijj £rpni^jA***u]ii'o fondeur 
Est de ses devoirs consciente. 

Ohl qm,ud ta proue altière, avec la volonté 
Du métal pensant qui l'anime, 

Courbera sous ta loi le caprice dompté 
De l'incommensurable abime ; 

Quand on t'apercevra vaguement dessiné 
Dans le mystère de la brume. 

Puis, qu'on verra grandir sur ton œil obstiné 
Tous les froncements de l'écume, 

Avec la haute voix dont vibre ton acier 
Tu déclareras aux pirates : 

— Je suis le Languedoc, vengeur et justicier 
De vos manœuvres scélérates ! 

J'ai, pour l'instaut sacré, surchauffé ma vapeur ; 
Le Progrès hâte sa croisière ! 

Soldat de l'Océan, sans reproche et sans peur, 
Voyez ! relevant ma visière, 

J'oppose ma cuirasse à l'assaut répété 
De votre impuissante furie, 

Étant le Droit, l'Honneur, étant l'Humanité 
Debout contre la Barbarie ! — 

Alors ton pont tonnant et tes rouges sabords 
Vomissant le fer et la flamme 

Feront, dans la fureur des triomphants essors, 
Jaillir de toi toute ton âme 1 

Et les drapeaux unis qui claquent sur ton front, 
A leur clarté faite de gloire 

Que rien n'obscurcira jamais, te conduiront, 
- Ce jour-là, droit à ik victoire ! 

Mais si tu dois subir en quelque heure de deuil 
Le choc d'une mine traîtresse, 

D'autres, qu'épargnera ce vil et lâche écueil, 
Surgiront après ta détresse, 

Et sauront jusqu'au bout, fiers de ton souvenir, 
En foudroyant la race immonde, 

Assurer à la France un splendide avenir 
Avec la liberté du monde ! 

JEAS DESTRAÎNS. 

lie Droit m Viol 
Les Associations féminines de France 

ont refusé de participer au Congrès paci-
fiste des femmes réuni à La Haye en don-
nant leurs raisons. Les femmes des pays 
ennemis n'ont pas désavoué les crimes 
politiques et de droit commun de leurs 
gouvernements. Toute collaboration avec 
elles serait monstrueuse. 

Il est clair que l'agitation pacifiste, où 
qu'elle se produise, est une manœuvre bo-
che. Mais au Congrès de La Haye on prend 
l'Allemagne la main dans le sac. Les suf-
fragettes jouent effrontément le jeu de 
l'ennemi; nou3 en avons la preuve dans 
un entrefilet — inédit — du » Dagens 
Nyheter » de Stockholm. Et cette preuve 
ne laisse pas d'être assez piquante, car le 
comique côtoie le tragique même à l'heure 
présente. Une certaine suffragette hongroi-
se du nom de Rosika Schwimmer, arrivant 
d'Amérique et en route pour La Haye, a 
fait une conférence à Stockholm, d'où no-
tre confrère, qui n'est pas autrement fran-
cophile, a extrait le passage suivant : 

» Frau Schwimmer se demande ce 
qu'on va faire des milliers d'enfants qui 
en Europe vont naître à la suite des viols 
commis par les soldats. On ne peut blâ-
mer les hommes qui s'en sont rendus cou-
pables. Quand on force des hommes ci-
vilisés à s'entretuer comme des bêtes fé-
roces, on ne peut pas leur reprocher de 
n'ôtre pas maîtres de leurs sens. » 

lit clic a ajouté: «J'ai parlé au nom 
des femmes du moîîïïë entier : celics qui 
ne sont pas de mon avis ne sont pas des 
femmes ! » 

J'ai sous les yeux le portrait de Rosika 
Schwimmer. C'est une personne mûre, 
aux traits accusés, aux yeux noirs, à la 
poitrine houleuse... La question à laquelle 
elle a touché avec tant de brutale désin-
volture n'est certes pas matière à rire. 
Mais il est permis d'augurer qu'on peut 
« être une vraie femme » et n'être pas du 
tout de son avis au sujet du viol. Elle en 
parle à son aise, et l'on voit bien qu'elle 
n'a pas encore été soumise à l'ipreuve. 
Nous voulons bien croire qu'elle la trou-
verait mauvaise' ! 

Mais en admettant que la suffragette 
hongroise soit sincère, elle accuse une 
étrange mentalité. Mettre au même rang 
le crime de viol et le devoir sacré de 
défendre son pays, la justice, l'humanité 
contre une agression de fauves dédiai 
nés, c'est se placer soi-même en dehors 
de la féminité, pour ne pas dire de l'hu-
manité. L'avocate des droits politiques de 
la femme justifie le crime passionnel de 
l'homme. Elle nous donne une haute idée 
de la société'que nous nréparent les fem 
mes — et les hommes — de la Kultur 

A parler franc, ces bavardages ne sont 
que de révoltants plaidoyer, en faveur 
de l'Allemagne. Elle prend ses recrues 
où elle peut. On chante dans Carmen : 

Quand il s'agit de duperie, 
De tromperie ou volerie. 
Il est toujours bon, SUT ma foi, 
D'avoir les femmes avec soi. 

Ça dépend des femmes. Rosika Schwim-
mer montre que les femmes dé sa race 
sont prêtes à ces basses besognes... 

P. B. 

On dit couramment qu'en dépit des affir-
mations solennelles et souvent réitérées de 
leur pacifisme, les Allemands se prépa-
raient à nous attaquer depuis quarante ans 
au moins. 

Cette formule n'est pas tout à fait exac-
te, en ce sens que nos voisins d'outre-
Rhin, dans leurs préparatifs belliqueux, ne 
visaient. pas la France seulement. Ils 
étaient bien résolus à se mesurer avec tout 
peuple qui tenterait de s'opposer à la réa-
lisation de leur3 rêves ambitieux. 

Mais les merveilleux progrès de notre 
civilisation en Afrique sont certainement 
ce qui, en ces dernières années, a le plus 
porté ombrage au peuple allemand, devenu 
avide, bien que tardivement arrivé sur le 
Continent noir, de s'y créer un vaste 
empire. 

le Mihroc tentait beaucoup nos,rivaux, 
et l'on se souvient des intrigues scanda-
leuses qu'ils ont nouées pour y détruire 
notre influence à leur profit; mais ils te-
naient plus encore à s'étendre en Afrique 
Equatoriale, où, de jour en jour, leur po-
litique devenait plus active et plus entre-
prenante. 

Ne voulant pas cependant se lancer à 
la fois dans deux aventures, ils provoquè-
rent par le « coup d'Agadir », resté fa-
meux, l'ouverture de négociations entre 
les cabinets de Paris et de Berlin. 

Pour obtenir de-s territoires dans le bas-
sin congolais, ils renoncèrent à de préten-
dus droits politiques et économiques sur 
l'empire chérifien, se promettant bien d'ail-
leurs de recommencer un peu plus tard à 
essayer de nous y créer des difficultés. 
Mais les cessions que nous leur fîmes en 
Afrique Equatoriale n'étaient pas de na-
ture à les satisfaire, et s'ils n'exigèrent pas 
plus, c'est parce que leurs procédés d'in-
timidation nous ayant piqués au vif, ils 
avaient trouvé devant eux une France nou-
velle, unie, résolue à se faire respecter, 
(( sortie tout d'un coup — pour rappeler le 
mot d'un de nos diplomates dans une note 
à M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères — du suaire où on la contemplait 
s'ensevelissant depuis dix ans ». 

Surprise, l'opinion allemande dut cons-
tater que notre pays, dont on proclamait 
l'anarchie et la décadence, alors que depuis 
1870 il n'avait cessé de promener en Asie 
et en Afrique son drapeau victorieux, était 
encore au premier rang des nations. Le 
dépit provoqua chez elle une violente co-
lère, qui se retourna contre le gouverne-
ment impérial, couramment taxé d'incapa-
cité et de lâcheté. 

Celui-ci devait par suite chercher, pour 
se réhabiliter, à prendre dans un avenir 
prochain sa revanche sur cette France, 
dont le réveil patriotique l'avait forcé à 
baisser le ton. 

Il prépara donc dans tous ses détails une 
agression contre nous, sachant bien que, 
le moment venu, il ne serait pas en peine 
pour trouver un prétexte. Le chauvinisme 
du peuple allemand, chez lequel de pé-
dants universitaires, appartenant à tous les 
degrés de l'enseignement, entretenaient 
depuis longtemps déjà, par orgueil, mais 
aussi par ordre, le sentiment de supério-
rité de race et de culture, fut exalté jus-
qu'au ridicule. On exploita contre nous nos 
querelles intestiueï, ■ surtout celles relati-
ves à la loi de trois ans, feignant d'y trou-
ver la preuve de notre déchéance. 

Si bien que chacun, de l'autre côté du 
Rhin, ne tarda pas à être convaincu que 
nous devions tomber en état de vassalité 
vis-à-vis de l'Allemagne. Un savant chi-
miste n'eut-il pas l'impudence d'écrire que 
la destinée de la France était de vivre à 
l'état de u symbiose » avec l'empire ger-
manique, c'est-à-dire comme le gui vit sur 
le chêne, dont il partage le sort. 

Naturellement, à une nation qu'on, dé-
clarait incapable de vivre de sa propre vie, 
on ne pouvait songer à laisser des posses-
sions dont elle ne saurait tirer parti. Et 
ainsi notre empire d'outre-mer passait le 
plus logiquement du monde dans les mains 
de l'Allemagne, devenue notre protectrice. 

Oui, l'annexion de nos colonies — et 
même de certaines colonies étrangères — 
était une des chimères de nos ennemis. Ils 
ne cherchaient d'ailleurs pas à dissimuler 
leurs ambitions. A la veille de la guerre 
encore, M. Bethmann-Hollweg, chan-
celier de l'empire, alors qu'il venait de 
donner à sir E. Goschen, ambassadeur 
d'Angleterre, l'assurance que l'Allemagne, 

si la Grande-Bretagne restait neutre, ne 
demanderait, en cas de victoire, à annexei 
aucune partie du territoire français, refu-
sait de prendre un engagement analogue 
au sujet ds nos colonies. 

Au reste, si les Allemands n'avaient 
avoué cyniquement leurs audacieux pro-
jets, le fait que l'énergie de notre attitude 
en 1911 et l'amère déception qui s'ensui-
vit pour eux ne les avaient pas empêchés 
de réclamer avec la dernière insistance U j 
cession de ces antennes qui, à travers no^~ 
territoires de l'Afrique équatoriale, mena-
cent le Congo belge, aurait suffi à nous 
les dévoiler. 

Depuis lors, on sait avec quel esprit de 
suite, quelle ténacité ils ont poursuivi leur 
objectif Nous avons dénoncé dans ce jour-
nal leurs manœuvres pour faire la con-
quête économique du Gabon, du 
Congo et de l'Oubangui-Chari, en atten-
dant la conquête politique, et nous avcr.a 
dit qu'ils avaient subitement renoncé à 
l'idée de construire un chemin de fer dina 
le sud du Cameroun pour créer une ligne 
centrale partant de Duala, principal port 
de cette colonie, et se dirigeant, par nos 
anciens territoires, vers le Congo bo!<re 
et... Zanzibar, traversant ainsi tout leur 
empire équatorial, constitué déjà en rêve. 

Par le travail de leur imagination, iN 
se sont, en somme, habitués à l'idée que 
leur mainmise sur nos possessions était 
fatale, et c'est ainsi qu'on a pu voir des 
prisonniers allemands au Maroc exécuter 
avec bonne volonté et courage les travaux 
auxquels on les employait, parce qu'ils 
prétendaient que leur pays en serait avan< 
longtemps le bénéficiaire. 

Mais, comme le disait très bien ici, l'au-
tre jour, un de nos amis actuellement su? 
la terre chérifienne, ces prisonniers, na-
guère encore enthousiastes, déchanten< 
maintenant, comme tous leurs compatrio-
tes d'ailleurs. Si l'ardente manifestation c« 
notre patriotisme lors du « coup d'Aga-
dir » a étonné nos ennemis, notre résis-
tance, puis notre offensive dans la guerrs 
actuelle les ont stupéfiés. Et il faudrait 
qu'ils fussent bien naïfs pour ne pas pré-
voir, entre autres conséquences fâcheuse» 
pour eux de la guerre épouvantable qui 
ensanglante le monde, la perte totale de 
leur empire colonial, qu'ils voulaient enri-
chir des joyaux du nôtre. 

P. DIALA 

L'Espionnage allemand 
La revue Iberia, de Barcelone, met les 

Espagnols en général, et les Catalans en 
particulier, en garde contre les multiple/ 
formes de l'espionnage allemand : 

« Tout homme d'affaires, tout industriel, 
tout commerçant doit voir un ennemi dan! 
chaque Allemand. L'Allemand est espion 
par nature, par principe et par devoir. 1) 
obéit à sa consigne d'espionnage eaxbom* 
me discipliné. L'espionnage, c'est la mis-
sion sacrée que leur a confiée la patrie. 11 
est capable de lui sacrifier sa propre digni-
té et de renoncer à sa moralité personnelle 
au profit de l'intérêt collectif. 

» Cette œuvre patiente, persévérante, a 
causé d'immenses dommages à la produc-
tion catalane. De petites industries qui s'ef-
forçaient péniblement d'atteindre les mar-
chés extérieurs se sont vu rainer par des 
causes invisibles et mystérieuses. Le 
client gagné avec beaucoup de peine était 
tout à coup perdu sans raison plausibir. 
C'est que l'espionnage allemand ramifié 
dans les banques, dans les agences de ren-
seignements commerciaux, dans la presse, 
entravait l'accroissement de la richesae. 

"L'industrie catalane, dans plusieurs d€ 
ses branches les plus importantes, n'a pas 
pu s'épanouir à cause de l'Allemagne. Les 
yeux allemands ne se ferment jamais ën 
Catalogne... L'Allemand est un intrus par-
tout. 11 s'immisce, par ordre impératif, 
dans toutes les affaires, son pays lui .'-m-
nant patente dans ce but. » 

Le rédacteur de Iberia s'élève contre la 
fameuse loi du 22 juillet-1913, qui permet à 
tout Allemand de se faire naturaliser ci-
toyen d'un autre pays sans perdre sa na-
tionalité d'origine, et il ajoute : 

« Vous, qui accueillez les Allemands, qui 
leur donnez l'hospitalité, qui leur recon-
naissez les mêmes droits qu'à vos compa-
triotes, souvenez-vous de la Belgique 
trahie, dévastée et conquise par les Aile 
mands, qui allaient y commercer et s'y en-
richir. » 

SUR LE FRONT 

LANCEMENT D'UNE FUSEE ECLAIRANTE CHcîié DAILT-MAIE 
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Secrètes Trahisons 
(Suite) 

— D'abord elle passe pour très hon-
nête et parfaitement bien élevée... 

— Ensuite ? 
Robert Desbordes déclara, toujours 

avec son même sourire qui avait quel-
que chose de cruel : 

— J'entretiens là-bas quelques rela-
tions à cause de notre terre des Roches. 
Je suis donc au courant de ce qui se 
passe dans le pays. Mademoiselle de 
l'Aubière doit se marier... 

_A±U 

— Elle est promise à Jin jeune hom-
me à peu près dans la même position 
qu'elle. Us se connaissent depuis long-
temps... Peut-être même le mariage 
est-il conclu à l'heure qu'il est... Je ne 
vois , donc pas comment la grande pas-
sion dont vous me- parlez pourrait se 
satisfaire, à moins de complications 
romanesques pour lesquelles cette jeu-
ne demoiselle ne me paraît pas faite... 

— L'amour exalté ne connaît pas 
d'obstacles, dit la belle Raymonde. Vo-
tre frère Marcel m'a parlé de ce ma-
riage prochain et n'a pas paru y atta-
cher une grande importance. Il m'a 
expliqué qu'il avait courtisé cette jeu-
ne fille... Hélène, n'est-ce pas?... 

— Peut-être... Je . ne me souviens 
plus... 

— Qu'elle avait accueilli ses avances 
avec une sorte de dédain,dont il était 
horriblement vexé; qu'il ne pouvait 
comprendre comment une petite pay-
sanne osait lui résister et lui préférer 
un camDaaaard, auu dij^piv ne dédai-

gne pas de mener sa charrue; qu'il lui . 
ferait payer cher ses refus et que rien • 
ne lui coûterait pour la convaincre 
qu'avec de l'argent et de l'énergie on 
peut se permettre et obtenir tout ce 
qu'on veut; qu'au besoin, mariée ou 
non, il l'enlèverait et lui ferait bien 
voir qu'on ne se moque pas de lui im-
punément. Je vous fais grâce des fo-
lies qu'il m'a débitées, mais je. le crois 
capable de les mettre à exécution. 

— Peste ! fit le comte, devenu gla-
cial. U y a longtemps qu'il vous tenait 
ce langage ? 

— Trois ou quatre jours, pas plus. 
— C'est bien. 
Il y eut un long silence. L'aîné des 

Desbordes semblait réfléchir. Cette 
nouvelle lui arrivait à l'improviste. 
Rien ne la lui avait fait pressentir. Il 
paraissait avoir oublié sa camarade de 
promenade. 

Elle se rappela à son souvenir en 
passant familièrement un de ses bras 
sous celui du millionnaire et en se 
haussant jusqu'à son oreille : 

— Vous haïssez bien votre frère Mar-
cel 1 lui dit-elle à voix basse. 

Il s'arrêta net et la regarda sans pro-
noncer une parole. 

Elle ne baissa pas la tête sous le re-
gard dur qui la fixait. 

— Oui, vous le haïssez bien, reprit-
elle. Je le sais, et pourtant jamais vous 
ne me l'avez dit. Mais est-ce que tout 
ne me le prouve pas dans nos rela-
tions? Que suis-je pour vous? L'es-
pionne qui vous rapporte tout ce que 

..fait votre frère, oui vous rairânte ses 

folies, ses plus secrètes pensées. Vous 
le suivez pas à pas dans la vie en at-
tendant le jour où quelque acte de dé-
mence plus insensé que les autres le 
jettera dans l'abîme où déjà vous vou-
driez qu'il fût tombé. Et cette haine 
est naturelle. 

— Vraiment ! 
 Parce que dans la famille Desbor-

des, votre frère est un intrus, un bâ-
tard, un voleur qui vous enlève la moi-
tié d'un héritage énorme gagné par 
votre père à vous... 

— Raymonde 1 
 Un peu de patience. J'ai fini. Par-

ce que Marcel Desbordes ne devrait 
pas porter un nom qui vous appar-
tient, à vous seul, et qu'il usurpe avec 
les millions de votre père; parce qu'il 
est pour vous le fils de l'adultère, l'é-
tranger enfin que vous êtes forcé d'ad-
mettre à votre foyer avec des droits et 
une part d'enfant légitime, quand 
vous voudriez le chasser comme un 
laquais, s'il n'avait la loi pour lui. 

— Comment le savez-vous? 
— Parce qu'on me l'a dit. 
— Quand? 
— Depuis que je vous connais. 
-Qui? 
— La voix publique... Est-il un se-

cret dont rien ne transpire?... 
— C'est vague. 
— Et quelqu'un encore... 
— Son nom? 
La belle Raymonde parla plus bas: 
— Son pèrevi*n homme abject, un 

de ces déclassés qu'aucune infamie ne 
rebute. M. dfi F-ordxaiiieg... El il m 

peut même pas y avoir l'ombre d'un 
doute... Votre père à vous, le princi-
pal artisan de votre grande fortune, 
agonisait depuis plus d'un an avant la 
naissance de ce Marcel... Il mourait 
lentement à Cannes dans une maison 
où jamais, pendant sa longue agonie, 
sa femme n'a mis les pieds et dont il 
lni fermait les portes... Qui le sait 
mieux que vous? 

— Silence ! 
Elle demanda d'une voix pleine de 

douceur : 
— Avez-vous donc peur que je vous 

trahisse? Ne vous ai-je pas toujours 
servie fidèlement? Ne vous ai-je pas 
obéi en aveugle? C'est à vous que je 
dois ce que je possède. Jusque-là ma 
situation était plus brillante que soli-
de. Vous m'avez prise en amitié et con-
seillée; vous m'avez fait connaître la 
vie dans laquelle sans vous je me se-
rais égarée comme tant d'autres. Vous 
m'avez intéressée à vos affaires en se-
cret et donné une petite part dans vos 
bénéfices. Je veux que vos'libéralités 
ne vous aient coûté que quelques traits 
de plume. Je ne vous en ai pas moins 
de reconnaissance. Je suis votre chose, 
votre servante. Jamais un mot ne m'é-
chappera qui puisse vous déplaire. 

— Vous avez connu ce Fontrailles ? 
. . — Comme beaucoup d'autres. J étais 
sans expérience. Il m'a dupée à 1 aide 
de son titre de marquis, de ses façons 
de grand seigneur, de son jargon mon-
dain... Aujourd'hui il n'en serait pas 
de même. J'ai pour lui de l'horreur et 
du aiéxu'iâ, Dresoue de la haine. Cyni-

que, capable de tout, ne reculant de- ■ 
vant aucune bassesse, il fait le suppli-
ce et la honte de ses victimes... 

Robert Desbordes déclara durement : 
— Tant pis pour elles; c'est leur châ-

timent. 
—-Vous êtes sans pitié. 
— Quelquefois. 
Il reprit avec moins d'âpreté : 

. —Vous le voyez encore? 
— Rarement, et seulement dans les 

théâtres, les restaurants et les lieux 
publics où le hasard me conduit. On 
pourrait le croire partout à la fois... 

— Toujours brillant, toujours fleuri 1 
observa amèrement le comte. Quel mi-
sérable ! 

— Plus encore que vous ne pouvez 
le supposer. Revenons à Marcel... Ou 
est-il ? 

— Je ne sais pas. 
— En Sologne? 
— Peut-être. 
— Occupé de cette jeune fille? 
— C'est possible. 
Raymonde s'appuya avec plus d a-

bandon au bras de son compagnon, et 
d'une voix caressante : 

— Pourquoi vous méfier de moi 
quand je vous suis toute acquise ? Mon 
orgueil serait d'être votre confidente. 
Pensez-vous me tromper? Voulez-vous 
que je vous explique à quoi vous son-
gez en ce moment? 

— Je serais curieux de le savoir. 
— Ecoutez-moi donc. 
Elle leva l'index de la main qui lui 

restait libre et continua : 
— Vous vous dites : «Marcel s'est épris 

sottement de cette merveille de l'Au-
bière. Il n'a jamais su résister à aucun 
de ses caprices. A quel excès va-t-ij se 
livrer, exaspéré par ce mariage qui 
contrarie ses projets? Le futur de cet-
te jeune fille est un brave garçon, om-
brageux et fier, incapable de dévorer 
une injure. Une querelle peut surgir, 
un drame s'ébaucher, quelque catas-
trophe en sortir... » 

Robert Desbordes détacha le bras 
très doux qui se cramponnait au sien 
et, sans colère, avec sa tranquillité et 
sa sécheresse ordinaire : 

— Ma chère, dit-il, tous mes compli-
ments. Vous êtes très ingénieuse, mais 
vous vous égarez dans un labyrinthe 
de suppositions fabuleuses. Mettons 
que vous ne m'ayez rien dit et que jo 
n'aie rien entendu. Quoi que je veuille 
et que je fasse, personne ne pourra se 
flatter de connaître mes intentions ou 
mes sentiments. La vie est bien moins 
compliquée que vous ne croyez. Lea 
événements qui doivent arriver se pro-
duisent d'eux-mêmes et sans qu'on s'en 
mêle. J'ai un frère que je ne peux pas 
renier sans accuser en même temps 
de je ne sais quelles erreurs ma mère 
que j'aime et que je respecte. Si je sur-
veille ce frère beaucoup plus jeune qua 
moi, c'est dans son intérêt et aussi 
dans celui de la famille. Ce qui 1« 
touche nous touche. Comme son norrij" 
son honneur est le nôtre. N'allez don* 
pas chercher midi à quatorze heure» 
et jouissez des jours qui vous restent *-
vivre, puisque le sort vous favorise, 

(A suivre j 
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LUTTE SANS MERCI 
Une Bataille terrible se poursuit 

Rotterdam, 30 avril. — Toutes les nouvel-
les venant de la frontière indiquent qu'une 
Dataille terrible se poursuit sur le front 
d'Ypres et de l'Yser. Bien qu'avec moins 
d'intensité, les Allemands se défendent 
maintenant sur toute la ligne à l'ouest de 
Zonnebeke et le long du canal jusqu'à Dix-
mude. Un grand mouvement offensif tenté 
vers ce côté a échoué. L'ennemi tient avec 
6e très grandes difficultés le terrain qui lui 
a coûté si cher à gagner contre les assauts 
des Anglais, dont le nombre augmente cons-
tamment. 

Sur le côté est, entre le canal et le chemin 
de fer de Boesinghe à Langemarck et la li-
gne de Steenstraete à Langeinarek, des com-
bats acharnés ont eu lieu avec des corps à 
corps dans lesquels les zouaves français, qui 
ont repris Lizerne à la baïonnette, ont joué 
un rôLe splendide. 

Combat dans un Cimetière 
Dunkerque, 30 avril. — A Bixschoote, à 10 

kilomètres au nord d'Ypres et à 2 kilomètres 
de la rive droite de l'Yser, les Allemands sé-
taient retranchés dans le cimetière. Les Bel-
les les attaquèrent vigoureusement, et après 
un corps à corps terrible, les en chassèrent. 
L'ennemi dut se retrancher à près de 2 ki-
lomètres en arrière. 

Les Pertes anglaises 
Londres, 30 avril. — La liste des pertes qui 

vient d'être publiée contient les UQIIM île M$ 

officiers tués au feu ou morts des suites des 
■blessures reçues dans la bataille qui s'achè-
ve • 45 de ces officiers sont des Canadiens. 

Depuis le 1? avril, les pertes anglaises <::; 
officiers atteignent le total de 335 tués, bles-
ti s ou manquants. 

Ambulances mitraillées 
Dunkerque, 30 avril. — Des trains blindés 

allemands ont attaqué les convois d'ambu-
lances de la Croix-Rouge, et de nombreux 
blessés ont été tués. 

Service funèbre à Ottawa 
Ottawa, 30 avril. — Un service funéraire 

imposant à la mémoire des Canadiens tom-
bés en Flandre, a eu lieu, anxquel assis-
taient le duc et duchesse de Connauglit, la 
princesse Patricia, le président du conseil 
des ministres et les membres du gouverne-
ment. Y assistaient, en outre, 2,500 soldats 
et une foule immense de citoyens. 

Anvers « isolée M 
Amsterdam, 30 avril. — Anvers est main-

tenant complètement isolée. Les autorités 
allemandes accordent, des passeports depuis 
hier matin. 

Autour d'une Tête de Pont 
Rotterdam, 30 avril. — L'aile droite alle-

mande a été renforcée durant les deux der-
niers jours. L'ennemi s'efforce encore de 
conserver la tête de pont sur la rive occi-
dentale du cana. do 1 Yser, dans le voisi-
nage de Steemstraate et de Het-Sas. Sa posi-
tion devient désespérée en face des alliés en 
force. 

Les alliés ont exécuté une série d'attaques 
contre la tête de pont, seule position que 
l'ennemi tienne encore sur la rive. 

La Coopération des Belges 
Le Havre, 30 avril. — Le grand quartier 

général belge annonce qu'Oostveieteren a été 
bombardé à plusieurs reprises, et l'artillerie 
beige a coopéré avec vigueur à l'attaque des 
Français contre Steenstraete. 

Quatre mille Allemands avaient passé 
l'Yperlee sur un pont, • aux environs de 
Steenstraete. L'artillerie lourde belge fit 
sauter le pont, leur coupant la retraite, tan-
dis que les pièces de campagne lis arro-
saient de shrapnells. Beaucoup voulurent se 
vendre; mais au moment où ils hissaient 
leur mouchoir en guise de drapeau blanc au 
bout de leurs baïonnettes, ils furent impi-
toyablement fauchés par leurs propres mi-
trailleuses placées sur la rive droite du ca-
nal. Un certain nombre d'entre eux tombè-
rent néanmoins entre les mains des soldats 
belges. 

Récit du Témoin oculaire 
Londres, 30 avril. — Le « Témoin oculaire » 

attaché à l'état-irajor britannique dit que 

le°. Allemands ont livré le jeudi 22 une atta-
que qui avait été primitivement fixée a lun-
di, car ce n'est que jeudi que la direction 
du vent devint favorable à leur projet. 

La bouche et le uez protégés par des tam-
pons imbibés d'une solution de bicarbonate 
de soude, ils constituèrent au moyen de leurs 
gaz asphyxiants une épaisse et longue nuée, 
sorte de mur mouvant qui, poussé par le 
vent avança dans la direction des tranchées 
françaises et canadiennes. Masqués par ce 
rideau de vapeurs, les Allemands suivaient 
à distance, en complète formation de com-
bat et en nombre considérable. 

U était alors entre quatre et cinq heures 
de l'après-midi. Les Allemands attendirent 
pour attaquer que le gaz eut produit sou ef-
fet, puis Us firent une irruption soudaine qui 
ne rencontra aucune résistance et atteigni-
rent par surprise les troupes françaises en 
arrière des tranchées. Alors commença le 
bombardement avec les obus asphyxtants. 
Les Anglais, tenus en réserve près d'Ypres, 
voyant éclater autour d'eux les obus, 6e de-
mandaient ce qui se passait, lorsqu'un offi-
cier d'ôtat-major, accourant à bride abattue, 
cria : « Aux armes 1 aux armes I » En un 
clin d'cell, les Anglais furent prêts et mar-
chèrent vers le nord, dans la direction du 
combat. 

Le spectacle de leur sang-froid était im-
pressionnant au milieu de la confusion cau-
sée par les hommes qui se repliaient, ac-
courant, dévalant par toutes les routes dans 
un désordre de panique. Entre temps, des 
mêlées confuses avaient eu lieu au nord et 
au nord-est d'Ypres, où les Allemands sur-
prenaient et enlevaient en un tour de main 
une batterie anjglaise de 4 pouces 5. Plus 
loin, les batteries de campagne n'avaient 
pas eu le temps d'agir que les Allemands 
étaient déjà sur elles. Elles ne furent pas 
perdues néai. -ioins., Pivotant rapidement, 
elles firent feu à bout portant, tirant coup 
sur coup dans trois directions différentes, et 
arrêtèrent net la ruée de l'ennemi. 

Les Allemands commencèrent à ce moment 
une violente canonnade, et ils se disposaient 
a amener des forces écrasantes, lorsque l'in-
fanterie anglaise, avec un sang-froid parfait, 
se retira lentement par échelons, en combat-
tant pied à pied, et se replia sur Saint-Julien. 
Les secours ne tardèrent pas à arriver, car 
les officiers anglais qui commandaient les 
réserves près d'Ypres, agissant de leur pro-
pre initiative accoururent à la rencontre de 
1 ennemi, qui n'était plus alors qu'à deux 
nvlles d'Ypres, et chargèrent à la baïonnette. 
Une mêlée s'ensuivit, dans laquelle on subit 
de grosses pertes des doux côtés, mais où 
les Anglais eurent l'avantage. 

Des renforts eurent le temps d'arriver en-
core, et le combat continua au clair de lune. 
Par de nombreuses charges à la baïonnette, 
les Anglais repoussèrent leurs adversaires 
et reconquirent leurs canons perdus. La si-
tuation se trouvait rétablie au nord d'Y-
pres, mais vers l'ouest les Allemands 
avaient franchi le canal. Us occupaient 
Steenstraete et un passage près d'Hetsas. 
Us s'étaient établis sur plusieurs points de 
la rive ouest. Le bombardement continua 
toute la nuit. Ypres était en flammes. 

Le « Témoin oculaire » continue la descrip-
tion des quatre journées de combats aux-
quelles les Français prirent part. Sa conclu-
sion est que le succès initial des Allemands 
était dû uniquement à la surprise qu'avait 
seule rendue possible l'emploi de procédés 
interdits par la Convention da La Haye. 

BétliUOt, 30 avril. — Une attaque aile-
mande dirigée sur Fromslles, à 18 kilomè-
tres nord-ouest de Lille, a complètement 
échoué Au cours de cette attaque, un 
« ivlatlk » qui survolait Armentières a été 
abattu par les canons anglais. 

Les Anglais ont, vigoureusement contre-
attauué au sud d'Armentières; ils se sont 
empares du village d'Aubers, situé à un ki-
lomètre au nord-est du bois Biez, près de 
Neuve-Chapelle, et à 3 kilomètres de For-
melles. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33-ax 3o Avril (13 3ti.) 

Nous avons progressé au NORD D'YPRES, dans la région de Steenstraete. 
REIMS a reçu cinq cents obus, dont beaucoup d'obus incendiaires. Ceux-ci 

ont allumé plusieurs incendies, mais on a pu les circonscrire et les éteindre rapi-
dement. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a bombardé une de nos ambulances et blessé 
un médecin. 

Note officielle 
Des navires de guerre allemands ont été signalés au large des côtes belges. 

Dunkerque a reçu hier dix-neuf obus de gros calibre : vingt personnes ont été 
tuées, quarante-cinq blessées, quelques maisons ont été détruites. 

Respirateurs offerts 
par le Public anglais 

Londres, 30 avril. — En une seule journée, 
le public a fourni au ministère des respi-
rateurs contre les gaz asphyxiants en nom-
bre suffisant pour toute l'armée. 

SUR 

L'Offensive ennemie 
entravée sur tout le Front 

G9MMUNIQUÉ DU 
GRAÎ'JO ÉTAT-MAJOR 

PéU'Ograd, 30 uvrh. -- Au nord du Nié-
men, les .avâiïi'QQfdœa de l'ennemi ayant 
passé le lUêsiéiiy se sont approchées, 
Ûans la malinée 'du 28, de la ligne de Li 
rivière Doubissu. Sur toute l'étendue de 
notre iront, notre contact avec l'ennemi 
g*i devenu plus étroit. Le duel d'artille-
rie est depuis ces derniers jours beau-
coup plus intense, et les rencontres de 
détachements et de reconnaissances sont 
plus fréquentes. 

A l'ouest du Niémen et au nord de la 
Narew, les Allemands ont opéré le 27 et 
le 23 en maints endroits des attaques iso-
lées d'un caractère d'ailleurs peu décisif. 
Dans la région de Calvaria et au i. rd de 
'SUUjalki, nous avons entravé sans efforts 
■particuliers une offensive de l'ennemi. 

Entre la Tissa cl la Schlwa, au cours 
à une attaque qu'ils avaient tentée dans 
te secteur Kroucha-Sérafine, des éléments 
ennemis qui traversaient les marais sont 
tombés sous le feu croisé de nos mitrail-
leuses et ont été rejetés en arrière en dé-
sordre avec de grosses pertes. Près du 
village de Tartak, l'ennemi a tenté sans 
succès d'enlever nos tranchées par une 
attaque soudaine. 

l)es tentatives des Allemands pour pro-
gresser au nord de Prasngch ainsi qu'à 
l'est de Racionez et de Drobine sont éga-
lement restées sans résultat. Près de Sta-
rorzeba, les Allemands qui avaient enga-
gé l'offensive poursuivent le combat avec 
acharnement sous un feu nourri. 

Dans les Carpathes, près du col d'Uszok. 
l'ennemi a attaqué sans succès, dans la 
ui:;i, du 2$, une hauteur située au nord-
Mi de l'Oubina. Dans la direction de 
Htnji, l'ennemi a prononcé des attaques 
réitérées et acharnées dans la région da 
Golovctzka, mais il a été chaque fois re-
poussé à la baïonnette. 

L'AVANCE RUSSE 
Genèvti, 30 avril. — Les Russes ont 

avancé de huit kilomètres dans le sud-
ouest du comitat de Maramaros, direc-
tion d'Okorrmezo. 

PERTES AUTRICHIENNES 
ÉNORMES 

Genève, 30 avril. — La bataille du Stryj 
continue: les Austro-Allemands ne cessent 
d'attaquer, subissant d'énormes pertes. 

La nouvelle tactique austro-Allemande con-
siste a envoyer quelques compagnies harce-
ler l'adversaire, tandis que le gros attend 
que les Russes quittent leurs positions. Mais 
les Russes, qui ne s'y laissent pas prendre, 
se contentent, d'envoyer contre ces troupes 
quelques centaines d'hommes pour les occu-
per, et pendant ce temps les autres troupes 
enveloppent l'adversaire, le mettent hors de 
combat ou le font prisonnier. 
LA GALICIE OCCIDENTALE 

EN DANGER 
Genève, 30 avril. — Le grand état-major 

autrichien a eu vent des mouvements des 
troupes russes qui constituent une grosse 
menace pour la tialicie occidentale. D'après 
les dires des éclaireurs, l'armée russe aurait 
quitté ses positions de Gorlice-larnovo. se 
dirigeant sur Neusandec et Bochnia 

J our parer au danger imminent, l'êtat-ma-
jor a envoyé six divisions austro-allemandes 
(troupes de la Basse-Autriche et de 1™ Saxo) 
à 20 kilomètres a l'ouest de la lime: Aenacée 
Les avant-postes autrichiens envoyés en re 
connaissance ont eu à soutenir de vifs rnm 
bats contre les détachements ennemi* rpn 
contrés à plus de 20 kilomètres en avant des" 
lignes russes, dissimulant ainsi tous tes 
mouvements russes. , s ts 

L'ÉTAT DE SIÈGE A BUDAPEST 
, Pétrograd, 30 avril. — On assure dans les 

sphères officielles que l'état de siège a éte 
déclaré à Budapest. 

UN GÉNÉRAL RUSSE TUÊ 
Pétrograd, 30 avril. — Le général russe 

baron MyTbach a été tué le 2 avril prés du 
col d'Uszok. Une erreur topographique le mit 
en face des avant-postes autrichiens pen-
dant sa tournée d'inspection des postes avan-
cés russes. 

LE TSAR A SÉBASTGPOL 
' Pétrograd, 30 avril, — L'empereur est ar-
rivé à sébastopoi. 

En Belgique, AU NORD D'YPRES, nos attaques ont progressé sur tout le 
front sur une profondeur variant de cinq cents mètres à un kilomètre. Nous avons 
enlevé deux lignes de tranchées successives et fait de très nombreux prisonniers. 

Le représentant de J' « Associated Press » d'Amérique a visité aujourd'hui le 
sommet de l'HARTMANNSW1LLER que l'ennemi n'a plus attaqué depuis 
deux jours. 

UN DE NOS DIRIGEABLES a bombardé les voies ferrées et les hangars 
dans la région de Valenciennes. 

UN DE NOS AVIONS, détruit par une explosion, s'est abattu dans les 
lignes ennemies. 

Le Contre-Amiral Ser.ès 
Paris, 30 avril. — Le contre-amiral Senès, 

qui avait son pavillon sur le « Léon-Gambet-
ta», .et qui vient de trouver au milieu de 
son état-major une mort glorieuse, comman-
dait avant la guerre, depuis le 16 octobre 
1911, la 2° division de la 1" escadre légère. 
11 était ué le 31 mai 1857. C'était un oîneier 
hors ligne, qui comptait de très beaux états 
de services. Entré au service en 1874, il avait 
fait brillamment la campagne de Tunisie. ' 
Au Tonkin U commandait la canonnière 
mitrailleuse qui prit une part active de dé-
cembre 1884 à mars 1885 â la célèbre défense 
de Tuyen-Quan, sous le colonel Dominé. 

Eu février 1904, au début de la guerre 
ru.-so-japonaise, l'amiral Senès, alors capi-
taine de frégate, commandait le croiseur 
« Pascal » à la division do l'Extrême Orient, 
Il se trouvait à Chamulpo, en Corée, au mo-
ment où les navires japonais vinrent atta-
quer les bâtiments russes ancrés dans le 
port et recueillit à son bord les blessés rus-
ses. Chevalier de la Légion d'honneur après 
Tuyen-Quan, le vaillant officier fut nommé 
officier après Chemulpo. 

Capitaine de vaisseau en 1905, comman-
dant la division du Maroc en 1909, il avait 
été nommé contre-amiral le 14 octobre 1911. 

La mort de cet officier général est, avec 
celle de tant de braves marins, un grand 
deuil pour la marine et pour la France-

Récit d un Rescapé 
Rome, 30 avril. — L' « Idea Nazionale » 

Eublie un récit de la perte du c Léon-Gam-
utta » par un officier qui fut sauvé : 

« Au milieu de la nuit, j'étais sur le pont 
de quart. Nous naviguions dans le canal 
d'Otiante. Une vigie signala un voilier por-
tant les feux de positions italiens. Immédia-
tement je fis réduire la vitesse du croiseur 
et signalai au voilier de mettre la barre sur 
nous. Le bateau ayant, obéi s'approcha. Un 
officier avec dix hommes se rendit à bord 
pour l'arraisonner. J'assistai du pont à la 
scène. L'officier examinant les papiers discu-
ta longuement avec le capitaine du voilier, 
puis il me communiqua que tout était en 
règle. 

» J'avais à peine transmis l'ordre de re-
mettre les machines en marche qu'une vi-
gio d'avant donna l'alarme. Tout de suite 
après, sans que j'aie eu le temps de me ren-
dre compte de ce qui se passait, j'entendis 
un éclatement terrible dans le côté gauche 
du navire. La secousse fut si violente que je 
fus précipité sur le pont. Immédiatement, 
toutes les lumières s'éteignirent, et le crei-
se ir commença à donner de la bande. Oc 
fut le désastre 1 

» Il y eut à bord l'animation du branle-bas, 
mais "après cinq minutes, tout l'équipage 
était à son poste de combat. Nous tentâmes 
de faire fonctionner les réflecteurs, mais la 
uhaaiblé des dynamos était détruite, l'eu 
après, les machines s'arrêtèrent. Alors, l'a-
miral donna l'ordre de mettre les chaloupes 
à la tr.er pour le sauvetage. 

» Désormais, le navire était perdu. U in-
clina sur le côté et paraissait devoir couler 
d'un moment à l'autre. On entendit dans la 
nuit le gémissement des blessés, mais nous 
ne nous doutions pas que tant de nos hom-
mes avaient été atteints par l'explosion. On 
commença alors les manœuvres de sauve-
tage. 

» Une autre secousse violente se produisit. 
Je fus précipité à l'eau : une chaloupe me re-
cueillit et s'éloigna à force de rames. Le 
« Léon-Gambetta », toujours incliné, navi-
guait doucement, vers la côte. Les mécanl-
ciens qui étaient restés à leur poste es-
sayaient de remettre une hélice en mouve-
ment, espérant amener le navire jusqu'à la 
côte. Mais après quelques minutes, le n'ose-
rais dire combien, avec un mouvement brus-
que, le « Léon-Gambetta » piqua du nez, dis-
parut. Nous étions alors à 22 milles de la ter-
re. » 

Sous Pavillon français (?) 
Milan, 30 avril. — Le « Secolo » assure que 

le sous-marin autrichien qui coula le « Léon-
Gambetta » errait depuis plusieurs jours dans 
l'Adriatique, et que le 26 avril, à une heure, 
il a été vu dans les eaux territoriales italien-
nes portant le pavillon français. 

Les Survivants 
Syracuse, 30 avril. — Le transport de la 

marine de l'Etat « Eritrea » est arrivé ayant 
à bord 110 survivants du croiseur cuirassé 
«Léon-Gambetta», dont neuf sous-offlçiers. 
Tous les naufragés sont en bonne santé. 

Les Sympathies italiennes 
Paris, 29 avril. — A l'heure où l'Italie va 

prendre les résolutions suprêmes, la perte 
douloureuse que nous faisons du « Léon-
Gambetta » a permis à la grande nation lati-
ne d affirmer sa sympathie pour la France. 
G est. en effet, grâce au commandant naval 
ae. parente, et à son personnel, grâce aux 

—o iou nommes 
» ont nu être sauvés. 

Les Navires alliés 
bombardent le Détroit 

Athènes, 30 avril. — Le bombardement 
furieux des Dardanelles, qui avait continué 
sans cesse depuis samedi dernier à midi, 
se poursuivait encore vigoureusement mer-
credi après-midi. On dit que les vaissieaux 
des alliés sont arrivés à Vrysey, en face 
des forts de Chanak, à environ douze kilo-
mètres de l'entrée des Dardanelles. 

Mytilène, 30 avril. —- Des voyageurs ar-
rivés d'hnbros et de Tenedos s'accordent 
pour dire que les alliés font chaque jour 
des progrès excellents. 

Un Général anglais tué 
Athènes, 30 avril. — La résistance turque a 

été très vive sur les deux rivages des Dar-
danelles, et on confirme la mort d'un général 
anglais; mais de l'un et de l'autre côté du 
détroit les alliés sont si fortement installés 
qu'aucune attaque ne pourra les en déloger. 

. Une Ruse d'Enver-Pacha 
Bucarest, 30 avril. — Enver-Pacha a fait 

placer plusieurs batteries dans les quartiers 
européens de Péra et de Galata. Ces prépara-
tifs sont faits en vue d'attirer le feu des flot-
tes alliées au cas où celles-ci, ayant réussi à 
forcer les Dardanelles, bombarderaient Cons-
tantinople. 

Le Rôle des Troupes françaises 
Londres, 30 avril. — A propos de la ré-

partition des forces expéditionnaires dans 
les Dardanelles, il convient de redresser une 
erreur. 11 a été dit d'une façon trop som-
maire que les Français occupent à l'entrée 
du détroit la côte asiatique, et que les An-
glais s'étaient installés sur la pointe oppo-
sée de la presqu'île de Gallipoli. La pre-
mière partie de cette information est exacte. 
Mais, de plus, le gros des forces françaises 
coopère avec le corps expéditionnaire an-
glais. A l'extrémité de ia presqu'île, plus au 
nord sur les bords du golfe de Saros, les 
alliés ont également débarqué des contin-
gents destinés à opérer dans l'intérieur de la 
presqu'île. 

Nouvelles à confirmer 
Athènes, 30 avril. —• Les informations pré-

cises manquent sur les opérations du débar-
quement, cependant, on affirme que Alady-
tos et Gallipoli ont été occupés par les trou-
pes alliées, mais ce bruit n'est pas confirmé. 

Les Prisonniers 
Athènes, 30 avril. — Des milliers de pri-

sonniers ont été faits par les alliés, parmi 
lesquels plusieurs officiers allemands. Les 
Français ont pris environ 1,800 hommes aux 
alentours de Koum-Kalé. Ceux-ci ont été di-
rigés sur Ténédos et Lemnos. 

Dans la Plaine de Troie 
Athènes, 30 avril. — Jeudi, le combat en 

Trojade s'est poursuivi jusqu'à ia ligne des 
retranchements qui va ae la ferme Calvairi 
à Thymbra jusqu'à la colline de Kissarlick 
(Troie). De Ténédos, où se pressait une foule 
de spectateurs, on pouvait voir exploser les 
obus sur toute la ligne contre laquelle les 
Français s'avancèrent vers midi. 

Opération capitale 
Londres, 30 avril (« Times »). — On dit que 

les garnisons turques entre Kilid-Balir et le 
cap Hellès ont leurs communications cou-
pées par une force importante anglaise, la-
quelle est établie transversalement à la par-
tie la plus étroite de la presqu'île de Galli-
poli. Une fois ce terrain entre les mains des 
Anglais, il semble qu'il sera assez facile de 
réduire au silence les batteries de la côte 
asiatique et d'enlever complètement les mi-
nes du détroit. 

Tranchées enlevées d'assaut 
Mytilène, 30 avril. — Des forces ont été 

débarquées des deux côtés du détroit : les 
Anglais ont attaqué la côte européenne; les 
Français ont débarqué sur la côte asiatique. 
Plusieurs lignes des tranchées entre le cap 
Hellès et Kilid-Bahr ont été prises d'assaut. 
Il a été fait beaucoup de prisonniers. 

Une Ruse des Alliés 
Athènes, 30 avril. — A Irnbros, le débar-

quement des alliés s'est accompli à la suite 
d'une ruse comique. Sous le feu des vais-
seaux, mille ânes furent débarqués, portant 
de faux bagages et des canons do montagne. 
Les Turcs envoyèrent aussitôt de grandes 
forces sur le lieu de débarquement. Sur ces 
entrefaites, la force réelle put aisément dé-
barquer à quelque distance. Le régiment des 
ânes fut anéanti. 

La Flotte russe 
Rome, 29 avril. — La « Tribuna », parlant 

d'un grand navire de combat qui marchait 
en tête de la flotte russe opérant contre le 
Bosphore, dit que ce cuirassé, d'un modèle 
inconnu, a deux cheminées et quatre tou-
relles. U s'agirait, croit-on, de l'« Impératri-
ce-Marie », le premier des trois dread-
noughts construits dans les chantiers de Ni-
colaïeff. 

Inquiétude et Démoralisation 
à Constantinople 

Bucarest, 39 avril. — La nouvelle attaque 
contre les Dardanelles cause dans les milieux 
c'ficiels turcs une profonde démoralisation 
et une grande inquiétude, car von der Golt'î 
et le général Liman von Sanders avaient 
affirma qu'à la suite des pertes qu'ils avaient 
éprouvées jamais les alliés n'oseraient re-
nouveler leur attaque. Les deux généraux 
allemands appuyaient leur affirmation sur 
I-j fait que les corps de débarquement avalant 
étii dirigés sur Alexandrie. 

La nouvelle attaque et le débarquement de 
leurs troupes prouvent aujourd'hui l'inten-
t.on des alliés d'obtenir, malgré toutes les 
difficultés, un résultat satisfaisant. 

L'appréhension est augmentée encore dans 
les milieux officiels turcs : 1. par la pénurie 
de muiiltions et par l'impossibilité où la Tur-
quie se trouve placée d'en recevoir; 2. par ta 
lutte qui s'est engagée entre von der Goltz 
e« Liman von Sanders, qui revendiquant 
tous deux le commandement suprême, le 
premier se basant sur son grade et son an-
cienneté, le sc^nd sur i a titre de chef de 
la mission militaire allemande. Le cas a dû 
être porté devant le kaiser. 

D'après les mêmes renseignements, la mis-
sion militaire allemande, agissant ainsi mal-
gré Enver-Pacha, aurait concentré tous l^s 
moyens do défense dans les Dardanelles et 
aurait négligé le Bosphore, prétextant que 
les Russes sont impuissants a marquer une 
attaque sérieuse, et que la flotte ottomane 
suffirait largement à la défense du Bosphore 
où cependant une pénurie extrême de muni-
tiens se fait sentir. La population de Cons-
tantinople est très inquiète. 

 ^ 

La Flotte autrichienne 
en croisière 

Rome, 30 avril. _ Les officiers du vapeur 
« Adriatico » déclarent avoir rencontré près 
des bouches de Cattaro la flotte autrichienne 
composée de huit cuirassés, quatre croi-
seurs, douze destroyers et de nombreux tor-
pilleurs et sous-marins. 

Ravenne, 30 avril. — Des voyageurs ve-
nant de l'Istrie assurent qu'à Pola, il n'y a 
plus que quelques navires de réserve. Le 
port de guerre et le canal de Fasana sont 
ueserts. 

Rome, 30 avril. — Le bruit court que l'Au-
triche a abandonné Pola comme base na-
vale, lui préférant Cattaro, en raison de la 
sécurité qu'offre cet emplacement entouré 
de hautes montagnes et moins exposé à l'ac-
tion des sous-marins et des dirigeables al-
liés. 

Navires allemands 
conduits à Gibraltar 

Gibraltar, 30 avril. — D'après un télé-
gramme, le croiseur auxiliaire allemand 
« Macédonia » et un autre vapeur allemand 
précédemment capturés seront conduite à 
Gibraltar» 

.ttitude des Neutres 
M. Sonnino et îe Roi 

Rome, 30 avril. — Le ministre des affaires 
étrangères, M. Somnino, a eu de nouvelles 
conversations diplomatiques qui ont duré 
plusieurs heures. Ensuite, M. Sonnino s'est 
rendu auprès du roi. L'entrevue du souve-
rain et du ministre a duré deux heures. En 
sortant, M. Sonnino, pour la première fois 
peut-être depuis, le\ commencement de son 
ministère, était souri&nt. Les journalistes, 
qui l'attendaient en grand nombre, n'ont 
pas manqué de faire remarquer ce fait. 

Les Cltels de l'Armée Italienne 
Rome, 30 avril. — Voici quels seront les 

chefs de l'armée italienne en période de 
guerre : 

Le commandant général est le roi Victor-
Emmanuel III. 

Chef d'état-maior général, le général Luigi 
Cadorna; sous-chef, le général Porro. 

Commandants d'armée, les généraux Na-
va, Frugoni, Zucoari, Obrusati. 

Les commamdants des douze corps qui for-
ment actuellement l'armée italienne sont les 
généraux suivants: Ragui (Turin), Reisoli 
(Alexandrie), Camerana (Milan), de Robi-
lant (Gênes), Aliprandi (Vérone), Ruelle 
(Bologne), Garioni (Ancône), Bricola (Flo-
rence), Mariai (Rome), Grandi (Naples), 
Cigliana (Bari), Segato (Palerme). 

L'Armée italienne est prête 
Rome, 30 avril. — Le colonel Barone, le 

critique militaire bien connu, reprend la 
série de ses articles. U commence en affir-
mant avec force la puissance de la nouvelle 
armée italienne. La somme de préparations 
qui au début de cette guerre imprévue nous 
semblait nécessaire pour accroître l'effica-
cité de notre armée a été, on peut le dire 
entièrement réalisée. Puisse cette constata-
tion donner du cœur aux timides et de la foi 
aux sceptiques. 

Les mesures prises sont telles que notre 
armée, tant par se* effectifs que par son 
outillage, tant par l'esprit dont elle est ani-
mée que par les chefs désignés pour le com-
mandement suprême, représente effective-
ment désormais une puissance formidable 
et complètement prête à s'employer. Qui-
conque dit le contraire ignore l'état réel des 
choses ou bien est de mauvaise foi. 

Genève, 30 avril. — L'Italie appelle une 
nouvelle classe, réquisitionne les chevaux 
pour l'artillerie, et les transports se poursui-
vent a la frontière, notamment dans la ré-
gion de Côme. 

Les sujets italiens d'âge militaire peuvent 
sortir du pays, et l'entrée sur le territoire 
italien devient tous les jours plus difficile. 

Le Généralissime tmigare 
à B&acarest 

Bucarest, 29 avril. — Le général Savoff, 
venant de Sofia, est attendu à Bucarest. 

Rome, 29 avril. — On mande de Bucarest 
au « Secolo » : 

La visite que le général Savoff, généralis-
sime de l'armée bulgare, va faire demain à 
Bucarest revêt une importance considéra-
ble étant donnée la situation politique ac-
tuelle. 

La Hollande rappelle 
un Croiseur 

La Haye, 30 avril. — Le croiseur hollan-
dais « Heemskerck, *, qui se trouve dans les 
eaux des Antilles hollandaises, a reçu l'or-
dre de regagner la Hollande, où il est at-
tendu vers la mi-juin. 

A la Frontière Isoliando-beige 
Amsterdam, 30 avril. — On mande de 

Maestricbt que la frontière hollando-belge 
est rouvert»' depuis mercredi minuit. De 
nombreuses personnes sont arrivées de Bel-
gique par Vrohenhoven et Landeken. U est 
interdit aux touristes de pénétrer en Bel-
gique. 

Tentatives allemandes 
pour empêcher les Etats-Unis 

de nous fournir des Munitions 
Milwaukee, 30 avril. — M. Samuel Pearson 

qu'on dit être un ancien général boer, a 
porté plainte contre le président de la Com-
pagnie Allis Chalmers, dans le but de faire 
établir si cette Compagnie, ainsi que d'au-
tres, ne sont pas de connivence avec la Bô-
tliléem Stell Cy, pour envoyer des obus aux 
belligérants, contrairement aux lois qui ré-
gissent l'état de Wisconsm. C'est là, dit-on 
la première mesure des partisans des Alle-
mands en Amérique, désireux de tenter un 
effort général pour empêcher l'exportation 
des munitions. 

Tauben sur Dunkerque 
Dunkerque, 30 avril. — Deux tauben ont 

survolé cette nuit Dunkerque. 

Bombes sur Compiègne 
Compiègne, 30 avril. — Un avion allemand 

est veau survoler hier matin les voies do 
garage de la gare d'Estrées-Saint-Denis. Il 
était six heures du matin environ. L'appareil 
semblait venir de Lassigny. 

Deux ou trois bombes ont été lancées sur 
les lignes télégraphiques et les signaux. Les 
dégâts sont insignifiants et n'ont entravé en 
rien la marche des services. 

Un Zeppelin ef un $vion 
bombardent des Villes anglaises 

Londres, 30 avril. _ Un zeppelin et un 
avion ont lancé des bombes incendiaires sur 
Ipswich ce matin. Une des bombes a percé 
le toit dune maison et est tombée dans une 
chambre ou couchait, une petite fille. La 
Dombô mit le feu à une commode. L'enfant 
a été sauvée par son père. Les flammes se 
sont propagées jusqu'à deux autres maisons, 
qui ont été presque complètement détruites. 
L mcnlent a cause peu d'émotion en ville. 

L avion a lancé des bombes également dans 
la oanlieue de VVhitton. 

Ipswich, chef-lieu du comté de Suffolk, est 
une ville de 74,000 habitants, sur le même 
parallèle que La Haye, au fond de l'estuaire 
de l'Orwell, à vingt kilomètres de la côte. 

Ipswich est à cent kilomètres à vol d'oi-
seau de Londres, à 160 kilomètres des bases 
allemandes de Belgique 

Whitton est une petite localité du Lincoln-
shire, sur 1 estuaire do la rivière Humber, à 
60 kilomètres de la côte et située à 250 ki-
lomètres a vol d'oiseau au nord-ouest d'Ips-wich. 

Londres, 30 avril. — Un zeppelin a sur-
volé la côte du comté de Suffolk, semblant 
se diriger sur Londres. U a lancé plusieurs 
bombes incendiaires à Bury-Saint-Edmunds, 
petite ville très commerçante de 17,000 habi-
tants, à 96 kilomètres nord-est de Londres, 
renommée par les splendides ruines de l'an-
cienne abbaye, l'hôtel de ville et l'église. 

A la Cftiaffllireîes Communes 
Le Projet de Taxation des Boissons 

ATTÉNUATION POSSIBLE 
Londres, 30 avril. — Le projet relatif à la 

taxation des boissons a rencontré une forte 
opposition, surtout du côté des Irlandais. 
MM. Redmond O'Brien et Healy ont deman-
dé que l'Irlande fût exceptée de l'application 
des mesures proposée, déclarant que l'abus 
des boissons n'a pas été prouvé en ce qui 
concerne les Irlandais. 

Cinq membres du groupe o'brienniste ont 
obtenu, par leur opposition, qu'il fût pro-
cédé à un vote. Ce scrutin est le premier qui 
ait eu lieu à la Chambre des communes de-
puis la déclaration de guerre. 

Londres, 30 avril. — Dans les couloirs de 
la Chambre des communes, l'opinion gé-
nérale qui se manifeste est que la Chambre, 
tout en étant disposée à souscrire aux me-
sures que le gouvernement jugera nécessai-
res pour restreindre les abus dans la con-
sommation des boissons, incline à penser 
que le résultat pourrait être atteint par un 
autre mode d'opérer. Plusieurs députés esti-
ment notamment qu'on pourrait établir un 
contrôle du gouvernement sur les boissons 
dans certaines régions sans recourir à une 
augmentation des impôts. H est possible 
que le gouvernement mo-difie sensiblement 
seis oropositionst V 

La Guerre coiitreja Turquie 

GALLIPOLI SERAIT P 

4 
3^ avril — La ville de Gallipoli est prise. 

Le fort de Nagara est violemment bombardé. 
Gallipoli est le chef-!ieu de la presqu'île du même nom sur la côte européenne des Dardanelles, à l'entré» 

de la mer de Marmara. Vaste rado et très bon mouillage, elle a 12,000 habitants et se trouve à 70 kilomètres de 
l'entrée des Dardanelles. 

Le fort de Nagara se trouve sur la côte asiatique des Dardanelles. Il défend le passage le plus resserré du 
détroit. Il est à 35 kilomètres de l'entrée de celuii-ci. 

La prise de Gallipoli, quand on consulte la carte, apparaît comme un 
événement stratégique de la plus haute importance. 

Il y a lieu toutefois de n'accueillir cette nouvelle que sous les plus expresses réserves. 

i 
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n'est située qu'à Î12 kilomètres au sud-ouest de Constantinople. Cette ville est un lieu d'approvisionnement important; elle 
servait de point d'appui à la flotte; son industrie et son commerce sont très prospères. Déjà, pendant la guerre d'Orient, elle 
était occupée par une partie de la flotte et de l'armée européennes. Ce sont les Français qui, en iSi5, ont modernisé la ville en 
y traçant de larges rues se coupant à angle droit. Gallipoli était la première ville, occupée jadis par les Turcs sur la côte euro-
péenne. Sa prise produira un effet considérable dans toute la Turquie, 

Mort du Fils tlu Sultan 
Amsterdam, 30 avril. — Un télégramme de 

Constantinople annonce la mort du prince 
Sabah-Eddin, fils du sultan. La nouvelle de 
la mort du prince, on s'en souvient, a couru 
à plusieurs reprises. L'héritier du trône 
était considéré comme hostile à la domina-
tion allemande et à la dictature d'Enver-
Pacha. Récemment, on le crut assassiné en 
prison. Ce bruit fut démenti, mais tout der-
nièrement, on apprit de nouveau qu'il au-
rait pris la téte d'un mouvement contre la 
tyrannie jeune-turque. 

De ces informations diverses, on peut dé-
duire tout au moins que Sabah-Eddin n'é-
tait pas disposé à supporter le même joug 
que son père, et dans ces conditions sa dis-
parition paraît tout à. fait suspecte. 
Les Pertes «In Corps 

expéditionnaire anglais 
Londres, 30 avril. — La liste des pertes su-

bies par le corps expéditionnaire anglais 
dans la Méditerranée a été publiée aujour-
d'hui. Elle comprend deux généraux de di-
vision, dont un est mort des suites de ses 
blessures. 

UN SUCCES DES REBELLES 

Athènes, 30 avril. — On mande de Durazzw 
que les troupes d'Èssad-Pacha, à la suite d« 
plusieurs vifs engagements avec les forcei 
des insurgés, ont évacué le village de Saint-
Biaise, précédemment occupé par elles et s« 
sont retirées dans la ville. Leurs pertes sont 
peu importantes. 

S 

de l'Yser 
Vaines Attaques allemandes 

Londres, 30 avril. — La deuxième bataille 
des Flandres proprement dite s'est disputée 
sur un front de moins de huit- kilomètres, 
et n'a duré que cinq jours : la lutte a été 
plus furieuse qu'à tout autre endroit peut-
être, depuis lo début de la guerre. Malgré 
l'emploi par l'ennemi de gaz asphyxiants, 
ses pertes ont été très lourdes, beaucoup 
plus élevées que celles des alliés. Il a ob-
tenu, il est vrai, un avantage temporaire et 
a refoulé momentanément nos lignes au 
nord d'Ypres. 11 ne tient que d'une manière 
précaire le terrain qu'il a gagné. 

Maintenant, les alliés ont pris l'offensive, 
et il y a de bonnes raisons d'espérer qu'ils 
arracheront aux Allemands le terrain que 
ceux-ci ont payé d'un prix si élevé. Les Ca-
nadiens, épuisés par quatre jours et quatre 
nuits de combats incessants, ont été rem-
placés et ont gagné l'arrière pour prendre 
un repos bien gagné. Ils se sont retirés cou-
verts de gloire, mais avec des effectifs dou 
loureusement réduits. 

Durant les dernières vingt-quatre heures, 
l'ennemi a attaqué à l'est du canal de l'Yser 
avec une violence redoublée, dans le but 
d'obtenir un point d'appui sur la rive oc-
cidentale. C'est en vain toutefois qu'il a dé-
pensé ses forces. Toutes ses attaques ont 
été repoussées avec d'énormes pertes, et 
l'emprise des alliés sur la rive gauche du 
canal n'a pas été compromise. Les Français 
ont fait d'appréciables progrès au nord de 
la ligne, et les Anglais dans la direction 
de Saint-Julien. Des troupes anglaises occu-
pent maintenant toute la nouvelle ligne de 
tranchées au nord et nord-est d'Ypres. 

Leurs Opérations brisées 
Dunkerque, 30 avril. — L'offensive alle-

mande au nord d'Ypres est nettement bri-
sée. Aucun doute ne peut plus subsister en 
ce qui concerne l'échec de cette troisième 
tentative de l'ennemi pour s'ouvrir la voie 
vers Dunkerque ou Calais, et il permis de 
considérer que cette offensive, qui fut an-
noncée depuis des semaines et minutieuse-
ment préparée, constitue le suprême effort 
des troupes impériales sur cette partie du 
front. 

Il est établi maintenant que les Allemands 
no peuvent réussir à percer les lignes al-
liées en Flandre; ni à Dixmude, où ils atta-
quèrent en octobre dernier, ni au sud d'Y-
pres où ils attaquèrent au mois de février, 
ni au nord d'Ypres où ils viennent de con-
quérir une mince banne de terrain au prix 
des plus terribles sacrifices, ils n'ont pu 
faire la trouée qui leur eût permis d'étendre 
leurs lignes jusqu'à la Manche, but essen-
tiel de leurs opérations sur le front occi-
dental, au cours de ces sept derniers mois. 

Pertes énormes 
Amsterdam, 30 avril. — A Roulers, à 18 

kilomètres d'Ypres il y a des officiers de 
tous rangs et de toutes les armes. Le suc-
cès momentané et local des Allemands leur 
a coûté très cher Le nombre de leurs bles-
sés est incalculable. D'interminables convois 
de charrettes et de véhicules de toute espèce 
chargés de blessés ne cessent de passer. Des 
centaines d'ouvriers de Roulers ont été ré-
quisitionnés pour conduire les charrettes. 
De nombreuses autos de la Croix-Rouge vont 
et viennent, transportant les officiers bles-
sés. 

Tous les environs de Wydendryft ont été 
transformés eu un vaste cimetière. Les ha-
bitants de Roulers sont forcés d'enterrer les 
morts. 

De nombreuses troupes allemandes reve-
nant du front complètement démoralisées et 
dans un état physique pitoyable sont arri-
vées à Roulers. Dans leur marche elles du-
rent traverser des zones où l'air était en-
core infecté des gaz asphyxiants non com-
plètement dispersés. 

1 Bombardement des Blessés 
Dunkerque. 30 avril. — Les villages situés 

sur la route d'Ypres à Poperinghe ont eu 
leur part du bombardement, et quelques-
unes des ambulances ont été atteintes Po-
peringhe également a beaucoup souffert. La 
gare ou l'on embarquait les blessés était 
particulièrement viséo par les Allemands et, 
d après ce que dit un témoin oculaire, a été 
réduite en ruines. Il a fallu évacuer les bles-
sés dans les caves des maisons avoisinantes. 
Un obus est tombé sur l'hôpital de la ville et 
a. tue quatre religieuses ainsi que sept ma-
lades. Toutes les salles occupées par les fem-
mes ont été détruites. 

Grâce à la courageuse conduite du colonel 
belge Treblay, chef de la gendarmerie ter-
ritoriale, une grande partie des réfugiés à 
Poperinghe a pu être évacuée. 

Catapulte à Bombes asphyxiantes 
Dunkerque 30 avril. — Parmi l'outillage 

allemand capturé figure un nouvel appa-
reil pour le lancement des bombes asphy-
xiantes. C'est un engin en forme de fourcha 
enfoncé dans le sol et travaillant comme 
une catapulte; mû par un ressort, 11 projette 
une bombe de la grandeur d'un ballon de 
football à une distance de 300 mètres, et, 
quand la direction du vent est favorable, l'ef-
fet des gaz asphyxiants peut être ressenti 
sur une distance d'une lieue. 

Notre Offensive 
Dunkerque, 30 avril. — Depuis quarante-

huit heures, l'effort allemand dans le trian-
gle Bixchoote-Ypres-Langemarck a sensible-
ment changé de caractère. Les attaques sont 
beaucoup moins violentes, et ell*s ne parais-
sent plus avoir pour but que de permettre 
1 organisation de la défense sur le terrain 
nouveau. 

Les alliés poursuivent d'ailleurs opiniâtre-
ment leur contre-offensive au nord, et les 
Anglais continuent à la Dresser énergiaue-
meat au sud-est. 

Le Bombardement 
de Dunkerque 

DES OBUS DE 380 

Dunkerque, 30 avril. — Les rensei-
gnements recueillis sur le bombarde-
ment de Dunkerque permettent d'é-
tablir que l'ennemi a lancé sur la ville 
des obus de 380 au minimum. 

Pendant le bombardement, des re-
connaissances d'hydravions anglais 
et français n'ont fait découvrir aucun 
navire ennemi au large de Dunker-
que. 

Une escadrille allemande de dix 
bâtiments légers se trouvait devant 
Ostendc, Les projectiles lancés sur 
Dunkerque venaient de canons placés 
dans les lignes allemandes. 
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L'Activité de nos Avions 
Genève, 30 avril. — Le raid des avions 

français de mercredi sur la frontière badoi-
se ne comportait pas moins de neuf appa-
reils qui seuls, ou par petits groupes, ont 
franchi le Rhin tout près de la frontière 
suisse. Les neuf appareils signalés à l'aller 
ont été observés à leur retour. Aucun d'eux 
n'a donc été atteint par les projectiles de la 
défense. 

C'est l'escadrille qui s'est présentée le 
matin, quelques minutes avant sept heures, 
qui a causé lo plus de mal, sans qu'il y ait 
eu, parait-il, d'accident de personne. 

En ce qui concerne le nombre des bombes 
qui ont été jetées sur la gare d'Haltingen, 
des rapports incontrôlables varient entre six 
et .dix-sept. 

D'après nos correspondants, outre les lo-
comotives atteintes, le toit de la halle aux 
locomotives aurait été légèrement endom-
magé, mais l'épaisse voûte de béton aurait 
résisté à l'explosion. 

A Loerrach, l'alarme a été grande, et, au 
dire d'un habitant, la population a passé la 
matinée à se cacher dans les caves et à en 
ressortir, espérant le cauchemar fini. Quel-
ques projectiles sont tombés en dehors de la 
ville, entre la Wiese et les vignobles, dont 
les cultivateurs ont été quittes pour la peur. 

On a particulièrement remarqué dans les 
milieux militaires les vols des aviateurs 
qui, vers onze heures, ont traversé l'hori-
zon, rangés en triangle et en conservant 
leur distance comme une troupe d'oiseaux 
de passage. 

A plusieurs endroits en Alsace on a rele-
vé des fragments d'obus et dès balles de 
mitrailleuses provenant des appareils de 
défense. 

Le Raid sur l'Angleterre 
Piètres Résultats 

Londres. 30 avril. — Au cours du raid aé-
rien qui a eu lieu ce matin de bonne heure 
sur la côte orientale de l'Angleterre, environ 
dix bombes incendiaires ont été lancées sur 
Bury, aaint-Edmunds, et cinq bombes sur 
Ipswich où cinq maisons ont été incendiées. 
Dégâts à la Fabrique Mauser 
Genève, 30 avril. — Au cours du raid d'a-

vions français sur la fabrique de fusils Mau-
ser à Obendorf, l'aviateur, volant bas, jeta 
quatre bonifies qui produisirent un effet con-
sidérable et réussit à s'échapper. Une grande 
quantité de fusils et de machines ont été dé-
truits. 

Bàle, 30 avril.—Les allemands ont ins-
tallé à Colmar une partie des réfugiés qui 
quittèrent récemment Jv'etzeral, où les 
obus français rendent la situation dange-
reuse pour la population civile. 

DU C0î£ RUSSE 
LA BATAILLE D'USZOK 

Pétrograd. 30 avril. — La bataille d'Uszok 
se livre sur un front de 50 kilomètres ayant 
au centre le village d'Uszok qui commande 
la passe du même nom; à gauche, Orosz-
Patak e* à droite la route de Striu, par Ko-
ziova; ce dernier point, à une journée de 
marche seulement d'Uszok. 

vie qui constitue le grand avantage pour 
les Austro-Allemands, c'est leur facilité de 
transport, rapide de troupes, de munitions 
et d'approvisionnements par la voie ferrée 
Sambor-Ungvar qui, à cet endroit du front, 
longe la crête des Beskides d'Uszok à Orosz-
Patak. Ce secteur de voie ferrée était pro-
tégé par l'aile gauche austro-allemande, 
dont les positions à 8 kilomètres plus au 
nord s'échelonnent sur la crête des Beski-
des aux villages de Volossate et Beneva. 
L ennemi défendait ces positions par des 
attaques frontales jusqu'au village de 
Loubna, à 4,000 pieds daltitude, d'où l'ar-
tillerie de nca al'.iés empêchait désormais 
l'utilisation régulière de la ligne Uszok-
Orosz-Patak. 

Les toutes dernières opérations ont eu 
pour but de la part des Austro-Allemands 
de reprendre cette position de Loubna qui 
est la clef de leur système de défense. A 
cette fin, ils continuent leurs attaques fron-
tales tout en déployant une grande activité 
sur ies flancs à Orosz-Patak et à Striu, de 
manière à empêcher le centre russe devant 
Uszok de recevoir des renforts des secteurs 
voisins. 

Condoléances à l'Âmlrale Senès 
Toulon, 30 avril.— Le ministre de la marine 

a envoyé à Mme l'amirale Senès un télé-
gramme lui annonçant que l'amiral Senès. 
son mari, est mort à son poste, sur son na-
vire, et lui témoignant les condoléances ds 
la marine française pour la fin prématurée 
du commandant en second do l'escadre lé-
gère. « 

.Mme Senès a reçu depuis de nombreux té- * 
moignages de condoléances, parmi lesquels 
celu; du préfet maritime de Toulon est un 
des premiers qui lui soient parvenus. 

Le Gommanuant du i Lôon-Gambêita i 
Paris, 30 avril. — Le capitaine de vais-

seau André, qui commandait le « Léon-Gam-
betta», était né le 15 février 1865. A seize 
ans, il entrait à l'école navale et était promu 
lieutenant de vaisseau le 1er mai 1893. Comme 
capitaine de frégate du 2 août 1906, il fui 
nommé commandant en second du <t Jules-
Ferry » dans l'escadre légère, puis le 1er jan-
vier 1909, il prit le commandement du croi-
seur « Cosmao » dans la force navale du Ma-
roc. Il fut promu capitaine de vaisseau le 
•iA janvier 1913, et le commandement du 
« Léon-Gambetta » était le premier qu'il oc <. 
cupait dans ce grade. -C 

Lss Survivants 
Tarante, 30 avril. — On donne des détails 

sur le fraternel empressement avec lequel 
les marins italiens accueillirent les marina 
français du « Léon-Gambetta ». Après avoir 
donné des vêtements aux « rescapés » fran-
çais, les officiers italiens firent entre eux 
une collecte qui a produit plus de 1,000 fr. 
qui furent remis a un sous-officier français 
pour pourvoir aux premiers besoins des 
survivants. 

Syracuse, 30 avril. — Le débarquemenl 
des survivants du « Léon-Gambetta » a eu 
lieu hier soir, à neuf heures, en présence 
du préfet, du maire, du président de la Dé-
légation provinciale et du commandant de 
la garnison. Les survivants ont été logés a 
la caserne Statella, où une fouie nombreuse 
les a accompagnés en les acclamant. « 

Parmi les blessés, dix sont légèrement at- * 
teints et ne nécessiteront pas de nouveaux 
soins; trois ont été transportés à l'infirme-
rie de la garnison au moyen d'automobiles 
offertes par des citoyens. Le vice-consul 
français a télégraphié à M. Barrère, ambas-
sadeur de France à Rome la liste complète 
aes survivants. 

Pendant que le transport « Eritrea » qui 
amenait les blessés était en route vers Syra-
cuse, il a été approché par le croiseur fran-
çais <c Casablanca » au milieu des hourras 
des deux équipages. Le commandant fran-
çais du croiseur a remercié la commandant 
italien pour l'œuvre humanitaire qu'il a ac-
complie et l'aide qu il a prêtée aux survi-
vants. 

Paroles de Héros y 
Rome, 30 avril. — Les détails très émom 

vants suivants ont été fournis pâr un ma-
rin du n Léon-Gambetta » : 

« Lorsque le croiseur fut atteint par la pr». 
mière torpille, on entendit la voix du com-
mandant dominant le bruit, lancer cet or-
dre : « A vos places ! » Puis aussitôt après, 
u cria : « En avant l marins de France » et 
il exhorta tous ses hommes à pointer les ca-
nons pour répondra à l'attaque, ctr dans 
1 obscurité qui s'était produite immédiate-
ment après le choc, il croyait à l'agression 
dç grands navires survenus par surprise. 
Alors, tous les hommes cherchèrent les piè-
ces a tâtons dans les ténèbres. 

• Cependant, le «Léon-Gambetta» s'incln 
f^ftl PiuÊ eu Plus à bal)ord. Une chaloupa 
fut jetée a la mît. Les premiers hommes oui 
y montèrent crièrent à un officier qui était 
debout près de l'échelle qu'ils gardaient une. 
place pour lui. L'officier leur répondit -
« Pensez à vous ! Mon sort est ici; je meurs * 
avec mon navire!» J " w 

L'Autriche chante Victoire 
Rome, 30 avril. - La perte du «Léon. 

Gambette.» est célébrée aujourd'hui enAu< 
triUie-Hongne comme une victoire considé* 
îacue. La presse autrichienne, peu habitués 
a enregistrer des victoires navales, a per' 
du toute mesure et s'exprime comme s'il 
s agissait de la destruction de la flotte alliéa 
tout entière. 

La «Nouvelle Presse libre» parle d'act« 
d héroïsme, do miracle de la force humai-
ne, et qualifie la destruction du croiseu* 
a œuvre glorieuse qui trouvera un écho mê« 
me dans les marines étrangères. Le même 
journal adresse ensuite un avertissement à 
peine voilé à l'Italie. « Toute l'Europe dit-iL 
et spécialement les peuples riverains de la 
Méditerranée, où s'inscrivent en lettres da 
sang les chapitres de la guerre navale nour. 
ront apprécier la valeur de notre flotte- c'est i 
un instrument habile et puissant oui Dr'otè<r« 1 

la monarchie, et qui doit servir a l'atta«n2 comme à la défense.» iataqu« 

identSiquUetreS journaux tim™^ un langue 

coSniL^e 7 &^g« I-J-Pf• 
viLeUtefS^ 

Les Remerciements de la République 
deurTe Franc?1 a Tor^ Ba-rrère- amb^a. 

Œette T s™ants du croiseur vLéon, 

Le Vapeur « Macédonia » 
est cueilli 

(Communiqué de l'amirauté 
Londres, 30 avril. — Le vapeur allemani* 

!„lMacedouia », qui s'était échappé, il y m 
quelques jours, de Las Paimas. où il était 
interné, a été pris par un croiseur anglais. 

I 
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l^épofaîlos. irlandaise à Fans 
M, A L'ELYSEE 

Êk M~ avoir déjeuné chez M. Georges Lev-M m :v-'m: «6 reçue par M. Viviani à la 
^■^^;ie.e du conseil, la députation irlan-
Wsi s'est rendue à l'Elysée 

La délégation a remis à M. Poiucaré un 
.Manifeste du parti irlandais qui 

S?,?™* les hcns étroits Q« Parenté et dSaf-
tfection qui unissent l'Irlande à la Enuire 11 
lr^nZ}t^l;°^nCiennes s'°^enues pur les 
viic Jli 01 le,s lançais à travers les siè-

viVtt ir-api)e!1? llUd l0i'sQtie les chefs de la 
«Verte Erin » durent s'exiler de leur pavs 
^=C^l'C^er<lnl instinctivement un refuge en 

11 dli que Pius l'Irlande res-
sentit les souffrances endurées par la Fran-
™, ?

r
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forcc brutalc arrai-'ha à notre pays deux riches provinces. 

« Nous tenons à déclarer hautement, ajou-
te-t-il, que la libération de l'Alsace-Lorrai-
ne ne sera accueillie nulle part avec plus 
d enthousiasme qu'en Irlande. L'insolente 
tentative faite pour porter une nouvelle at-
teinte a la nation française a fait naître dans 
•te peupie irlandais des sentiments de pro-
fonde indignation. 

» Aujourd hui, dit-il en terminant, de tou-
tes les lèvres en France s'échappe le même 
en immortalisé par votre histoire : «Vive la 
> France une et indivisible ! » Ce cri, toute 
la race irlandaise le fera retentir demain 
dans le monde.» 

Voici le texte do la réponse du Président 
'de la République à l'adresse de la députa-
tion irlandaise ; 

« Messieurs, 
» I» suis heureux de vous souhaiter la 

bienvenue sur cette terre de France qui n'a 
jamais laissé dépérir sous la riche floraison 
de la civilisation latine la puissante sève 

kle notre race commune, et dont les habitants 
'ont, comme vous, conservé intactes à tra-
vers les à"es les traits essentiels du carac-
tère celte. Les souvenirs que vous évoquez 
nous sont aussi chers qu'à vous-mêmes. 
L'histoire a resserré entre l'Irlande et la 
.France les liens noués par la parenté, et 
chaque siècle, en passant, nous a plus étroi-
tement unis. 

» La guerre actuelle sera la consécration 
définitive et solennelle de notre fraternité. 
Ce sang que nous ont donné les mêmes ancê-
itres, les enfants de nos pays le versent au-
jourd'hui avec le même courage, dans les 
mêmes combats, contre les mêmes ennemis, 
.pour la même cause sacrée, celle de l'hon-
neur national et de la liberté. Us seront 
bientôt récompensés par les mêmes victoires. 

» Recevez, Messieurs, mes meilleurs vœux 
pour vo* personnes ainsi que pour la belle 
«t vaillante Irlande. 

A L'ARCHEVECHE DE PARIS 
En quittant l'Elysée, la députation irlan-

daise s'est rendue à l'archevêché de Paris. 
C'est M. Joseph Devlin qui a présenté ses 
collègues à Mgr Amette, et qui lui a donné 
lecture de l'Adresse exprimant la profonde 
sympathie ressentie pour la France dans 
cette heure d'épreuve par les membres d'u-
ne des organisations catholiques les plus an-
tiennes et les plus répandues dans le monde. 

Bien que cette Adresse émane de catho-
liques et soit adressée à un prince de l'é-
glise, ses auteurs n'ont pas voulu lui don-
ner un caractère de secte, mais ils n'ont pas 
pu éviter, comme catholiques, de remar-
quer qu'ils « ont été profondément troublés 
par le récit des cruautés et des actes sacri-
lèges qui ont été commis par les troupes a> 
lemandes sur des hommes et des femmes 
de la même foi que nous, et sur les monu-
ments et les symboles sacrés de nos égli-
ses ». 

L'après-midi, la délégation a visité le Pa-
lais-Bourbon.  » 
M. Delcassé fait un Exposé de îa 

Situation diplomatique 
Paris, 30 avril. — A la commission des 

affaires étrangères, M. Delcassé a fourni do 
nombreuses explications sur la situation po-
litique dans les Balkans et les négociations 
ou conversations engagées avec les pays 
neutres. 

M. Delcassé a également répondu à des 
.questions qui lui ont été posées en ce qui 
concerne le rapatriement des médecins pri-
sonniers, des grands blessés et le retour en 
France des habitants dies régions envahies. 

Le Président de la République 
visite r Œuvre du Soldat au Front 
Paris, 30 avril. — Le Président, de la Ré-

publique, accompagné du général Duparge, 
chef de sa maison militaire, a visité cette 
après-midi l'Œuvre du soldat au front créée 
par le Touring-Club de France, organisateur 
de la journée du « 75 ». 

Ces Valeurs déclarées 
pour la Zone des Armées 

En vue d'aider à la reprise des affaires 
et pour répondre au désir exprimé par un 
certain nombre de groupements industriels 
et commerciaux, le ministre du commerce 
ut des postes a décidé de rétablir le service 
des envois de valeur déclarée dans les ar-
rondissements ou portions d'arrondissement 
les moins exposés de la zone des opérations 
de l'armée. 

Le public trouvera aux guichets des bu-
reaux de poste les renseignements, complé-
mentaires nécessaires. 

il est rappelé que le service des valeurs 
déclarées nfa jamais cessé de fonctionner 
dans les autres parties du territoire. 

Les Correspondances 
adressées aux Militaires 

Paris, 30 avril. — Toutes les correspon-
dances destinées au:; militaires des corps 
«jui ne figurent pas sur l'affiche donnant ia 
liste des dépôts doivent être adressées au 
bureau central militaire postal à Paris qui 
a reçu les instructions nécessaires pour les 
faire parvenir aux destinataires. 

L'Admission au Peloton 
des E. O. R. de l'Artillerie 

, et du Train des Equipages 
La question a été posée de savoir si l'ac-

cès'au concours qui doit avoir lieu les 7 et 
mai prochain en vue de l'admission, dans 

. lès pelotons des élèves officiers de réserve 
de l'artillerie et du train des équipages, 
«tait ouvert non seulement aux militaires 
appartenant à l'arthlerie ou au train des 
équipages, mais aussi aux militaires de tou-
tes armes. 

Cette question doit être résolue par la ne-
uatlve. Pourront seuls être admis au con-
C-ouïs : 

i° Pour le peloton des élèves officiers de 
réserve de l'artillerie, les militaires apparte-
nant à cette arma sans distinction m sub-
division d'arme. 

io Pour le peloton des élèves officiers de 
réserve du train des équipages, les militai-
r&> appartenant au train des équipages. 

D'autre part, les circulaires du 8 et du 20 
avril 1915 ont nettement spécifié qu'excep-
tion faite pour les élèves admis ou admis-
sibles en 1914 à l'Ecole polytechnique, avec 
une moyenne déterminée, les élèves et an-
ciens élèves de l'Ecole normale supérieure 
"(section des sciences), de l'Ecole supérieure 
des mines ou de l'Ecole centrale des arts et 
manufactures, aucun militaire ne pourrait 
être admis aux pelotons spéciaux de l'artil-
lerie et du train des équipages de la classa 
1916 sans avoir subi l'épreuve du concours 
qui doit avoir lieu les 7 et 8 mai prochains. 

Ces dispositions annulent par suite toutes 
les décisions particulières qui auraient pu 
fttre prises antérieurement .visant l'admis-
ision sans examen au peloton des élèves of-
ficiers de réserve de là classe 1918 des mili-
taires non compris dans les catégories d'é-
lèves ou anciens élèves des écoles ci-dessus 
mentionnées. ^ 

Un Héroïque Douanier 
Remiremont, 30 avril. — Le général de 

Maudhuy vient de remettre la médaille mi-
litaire au brigadier douanier Hyelle qui, à 
Saint-Aii. quoique grièvement blessé, a 
ftenu tête avec sa brigade à cinquante Al-
Semands, qu'il a finalement refoulés au 
delà de la frontière. 

Le Retour de I Insoumis 
Paris. 30 avril. — Lorsque Lucien Tour-

nou émigra dans l'Argentine, il était âgé 
de ieux ans seulement. En 1907, l'âge de sa-
tisfaire aux obligations de la loi militaire 
étant arrivé, il ne bougea pas et fut classé 
au rang des insoumis; mais la guerre écla-
tant., il voulut remplir son devoir, sachant 
ibien cependant que ce qui l'attendait d'a-
ibord c'était une comparution en conseil de 
guerre. Il s'embarqua, mais par une male-
ehance insigne il prit passage sur la « Gua-
deloupe », et La « Guadeloupe » coula tor-
pillée probablement par le « Primz-Eitei-
*?riedrich » Toutefois, Lucien Tournou 
échappa au naufrage. 

Débarqué au Brésil, il put enfin repartir 
tt arriver à Bordeaux. Le conseil de guerre 
guettait. Il ne l ignorait pas. Aussi s'em-
pressa-t-ii de M constituer prisonnier afin 
de purger l'affaire. Il s'est présenté devant 
ses juges qui lui ont octroyé une année de 
prison aussitôt effacée par le bénéfice du 
sursis; le délit ayant été commis avant la 
mobilisation, la loi Bérenger est applicable 
««. la peine. 
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Les Distributions 
de Prix auront lieu 

Paris, 30 avril. — Le bruit ayant couru que 
devant les graves préoccupations de l'heure 
présente, les distributions de prix dans les 
lycées, collèras et écoles n'auraient pas lieu, 
Ja Société des gens de lettres, justement, 
«mue d'une résolution qui, faisant perdre 
au pays l'occasion de cérémonies réconfor-
tantes priverait en outre les écrivains fran-
çais d'un débouché utile à un moment où 
leur situation est si difficile, a fait ce matin 
line démarche auprès du ministre de l'ins-
truction publique pour le prier de ne pas 
donner son assentiment à une telle mesure. 
ï.e bureau de la SoCitété, délégué dans ce but, 
a eu la joie de trouver en M. Albert Sarraut 
un adversaire irréductible de cette idée con-
traire aux intérêts français. Devançant lui-
tneme les arguments, le ministre, avec une 
éloquente énergie, a déclaré aux membres 
tlu bureau de la Société des gens de lettres 
que les distributions de prix auraient lieu à 
leur date sur toute l'étendue du territoire 
français. 

U a fait triompher cette patriotique doc-
trine au conseil des ministres et il la légiti-
mera lui-même dans une circulaire qu'il li-
vrera sous très oeu de iours au public* 

Ce que isentiee journaux 
La Sixième Arme 

Sous ce titre. Me Charles Chenu, ancien 
bâtonnier, écrit dans le Gaulois : 

« Au nombre des humbles souffrances, 
dignement supportées, que la guerre a dé-
chaînées, ne croyez-vous pas que notre 
cause doive réserver une place d'honneur 
à la petite ouvrière? Elle avait, au mois 
de juillet, vu se fermer, pour un temps, 
croyait-elle, la porte de l'atelier qui ne de-
vait pas se rouvrir. Pour faire face aux 
difficultés pressantes de la vie, elle n'a-
vait rien que son aiguille menacée de rester 
sans emploi. C'était, en effet, l'aiguille du 
temps de paix, de lux^ et de plaisir. C'était 
l'aiguille fragile et fine experte à courir 
agilement dans les tissus légers et sou-
ples, dans les broderies et les dentelles. 
Que pouvait-elle en faire ? 

» Résolument, elle la cassa, la remplaça 
par une autre plus solide et plus dure, et 
se mit en quête. Les ateliers restant fer-
més, les ouvroirs s'ipstallèrent. Les peti-
tes ouvrières s'y groupèrent. On leur four-
nit les matières preiriôèree, la laine, la fla-
nelle de colon, la grosse toile à musettes 
et paillasses, sur lesquelles les doigts se rai-
dirent pour l'effort nécessaire. On vit alors 
s'élever ces montagnes' de chemises, de 
caleçons, de tricots, de chaussettes, qui 
fondaient ensuite comme la neige des gla-
ciers pour se répandre jusqu'aux tranchées 
en ondes bienfaisantes de chaleur protec-
trice. Et ainsi, la petite ouvrière atteignait 
ce double résultat d'assurer dignement par 
le travail sa maigre subsistance et de col-
laborer à la défense nationale. » 

La Véritable Supériorité 
Le Journal des Débats, commentant les 

piètres résultats obtenus par les Allemands 
à la suite de l'emploi des gaz asphyxiants, 
dit notamment : 

« Si de pareils moyens peuvent produi-
re à un moment donné un fléchissement 
local, toute l'histoire des guerres nous 
apprend qu'ils sont parfaitement incapa-
bles de faire changer de camp la victoire. 
Ce n'est pas plus le chlore et le brome 
qui l'emporteront qu'en 1870 les chasse-
pots et les mitrailleuses des Français. 
S'il y a une vérité inscrite dans tous les 
livres d'art militaires allemands ou fran-
çais, c'est que tous les moyens physiques, 
mécaniques, chimiques n'ont jamais dé-
terminé le succès final. La supériorité 
est conquise par le cœur et le bras du 
soldat et par la pensée du chef, » 

eprcse au 
par les Français 

Encore un Mensonge aile.^»ad 
Lausanne, 30 avril. — Contrairement aux 

affirmations catégoriques du Communiqué 
fiançais, une communication officielle du 
20 avril de l'Agence Wolff affirme que la 
position de rHartrnanswillerkopf est aux 
mains des <dlemunds et y restera. Or, la 
«Gazette de Lausanne» reçoit une dépêche 
du son correspondant d'Alsace qui montre la 
conllance qu'il faut accorder à la parole de 
l'état-major du kaiser : 

« Lundi mutin, les Allemands, qui avalent 
amené de gros renforts, attaquèrent avec 
une furie ext. .ordinaire le poste qui défen-
dait la crête du Vieil-Armand. Les obus écla-
taient en trombes dans la forêt et écrasaient 
les pauvres sapins qui avaient jusqu'alors 
échappé à l'orage. Pendant deux heures, ce 
fut un vacarme épouvantable qui fit trem-
bler toute h. région. Les alpins, trop peu 
nombreux, réussirent à se replier eu bon 
ordre, mais un groupe cependant fut cerné; 
ce groupe est infime. 

» La première impression qui saisit les 
troupes françaises fut la surprise. Les al-
pins ne comprenaient pas comment ils 
avaient reculé. Dès l'après-midi, ils se repor-
tèrent de nouveau en avant, soutenus par 
l'artillerie de campagne et les pièces de 220. 
Après un sanglant corps à corps, ils s'Ins-
tallèrent définitivement sur le terrain recon-
quis, après avoir repris les mitrailleuses per-
dues le matin et enfoncé par surcroît les 
premières lignes des anciennes tranchées al-
lemandes. 1 . reprise de rHartmanswiller-
kopf avait causé une joie délirante dans les 
régiments de la garde ramenés tout exprès 
du front pour accomplir cet exploit. Leur 
joie a été brève, et ils ont compris au soir 
de cette journée que les grenadiers prus-
siens avaient trouvé leurs maîtres dans les 
chasseurs alpins. » 

Le 1e las 
Le Temps constate combien cette aimée, le 

1er mai, la fête du travail, promet d'être une 
journée réconfortante, puisqu'elle apportera 
une preuve de plus du sentiment profond du 
devoir patriotique qui anime le peuple fran-
çais tout entier. U ajoute : 

« Intensifier la production, soutenir du 
meilleur de notre énergie le travail dans 
tous les domaines, maintenir la puissan-
ce économique de la France comme nos 
soldats maintiennent sa puissance mili-
taire, mettre tout en œuvre pour que les 
effets de l'usure se fassent sentir moins 
chez nous que chez l'ennemi, tout est là. 
Que cela soit entendu de tous nos com-
patriotes et que nul ne s'en laisse dis-
traire par la passion politique que l'en-
nemi seul pourrait avoir intérêt à ré-
veiller chez nous. C'est un gage certain 
de la victoire. Ceux qui au dehors avaient 
escompté les luttes criminelles entre 
Français savent maintenant qu'ils ne 
trouveront dans nos rangs aucune défail-
lance. » 

Le Rôle de Sa Cavalerie 
Le général Cherfils explique dans l'Echo 

rte Paris que, pour être modifié, le rôle de 
la cavalerie n'est pas fini. On le verra lors-
que nous aurons percé la ligne des tran-
chées ennemies et commencé la poursuite : 

« C'est cet acte que j'ai en vue, et c'est 
le rendement de la cavalerie pendant cet 
acte qu'il faut préparer. Les deux enne-
mis les plus grands du mouvement de la 
cavalerie sont la mitrailleuse et le fusil. 
Ces deux ennemis ne peuvent être com-
battus que par des moyens semblables 
et contraires; et pour ne pas entraver la 
puissance essentielle de la cavalerie, qui 
est la vitesse, il faut donc que les moyens 
de destruction dont elle s'arme : ses fu-
sils et ses mitrailleuses, galopent avec 
elle. A cette condition seulement, ils peu-
vent être des armes offensives capaoles 
de préparer ses attaques. De tous ces en-
gins, celui qui est le plus rapide, le plus 
sûr, le plus meurtrier, c'est 1 auto-mitrail-
leuse. » 

» 
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Notre Front increvable 
Le lieutenant-colonel Pris, du Radical, esti-

me que l'échec de la tentative allemande 
dans le secteur d'Ypres prouve que notre 
front est à peu près increvable, même lors-
que les circonstances sont favorables à l'as-
saillant : 

« Un point bon à noter, c'est que nos 
renforts sont arrivés rapidement à des-
tination, fait qui ne s'était pas toujours 
produit dans diverses affaires antérieu-
res que la critique avait cru devoir sou-
ligner. Quel que soit donc l'endroit où 
l'adversaire se ruera de nouveau à l'as-
saut, nous sommes assurés qu'il trouvera 
à qui parler. » 

La Spéculation sur les Blés 
Paris, 29 avril. — M. Maurice Violette, dé-

puté d'Eure-et-Loir, va saisir la Chambre 
d'une proposition de loi tendant à mettre 
un ternw à la spéculation sur les blés et à 
en autoriser la réquisition pour le ravitail-
lement civil au prix des dernières réquisi-
tions militaires 

Conformément à l'article 2 du règlement 
de la Chambre, M. Violette va demander la 
discussion immédiate de cette proposition. 

LA PETITE GIRONDE 
Les Allemands onî renvoyé 

près de 300,000 Habitants du Nord 
Bâle, 30 avril. — Les journaux suisses si-

gnalent le passage de nombreux trains trans-
portant des milliers de civils français, pour 
fa plupart des femmes, des enfants et des 
vieillards. On évalue à près de trois cent 
mille le nombre des habitants des départe-
ments du Nord français ainsi transportés en 
Belgique et dirigés par Liège et Cologne 
vers la Suisse. Ces trains sont placés sous la 
surveillance de soldats allemands. Ils se 
composent ordinairement de wagons à bes-
tiaux, quelquefois aussi de wagons do 3e et 
4e classe. 

Four expliquer ces évacuations forcées, 
les Allemands disent qu'il faut résoudre le 
problème do la nourriture et réduire le nom-
bre des bouches inutiles. Mais les Allemands 
font partir spécialement les populations de 
Lille et des environs, parce qu'ils craignent 
les représailles de ces populations au mo-
ment de leur retraite sous la pression des 
années alliées. 
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Les Dockers Iiavraï& cou ire 
le Chômage du 1er Mai 

Le Hasye, 30 avril. — La Chambre syndi-
cale dÉ^ouvriers du port du Havre, cons-
cienteWles nécessités qui s'imposent à l'ar-
mée et au pays, invite ses adhérents à ne 
pas chômer le 1er mai. Elle déclare toute-
fols qu'elle n'abandonne par là rien de son 
passé ni de ses revendications prolétarien-
nes, et ajoute que la mort et le sacrifice des 
siens ne doivent pas rester vains, mais ser-
vir, au contraire, à l'amélioration du sort 
des peuples. 

ISS 
Paris, 30 avril. — Un acteur qui eut ses 

heures de célébrité et fut pendant un demi-
siècle l'enfant gâté du public, Lassoucne, 
est mort hier. 11 avait quatre-vir.-t-sept ans. 
Son nom était un peu oublié, car voici près 
de quinze ans qu'il abandonna la scène, à la 
suite d'un accident : une chute dans une 
uappe qui lui brUa les jambes. 

Sa diction étonnante, ses effarements ini-
mitables conquirent le public, et Grascot et 
Hyacinthe, les deux ct:èbres comiques d'a-
1ers, puis Baron, durent partager les bravos 
avec lui. 

De son vrai nom, il s'appelait J.-P. Bouquin 
de La Souche. Il avait débuté en 1850. 

Le Vêtement des Prisonniers de 6uerre 
et ia Soirée des Etudiants 

Mme Wallerstein, secrétaire de l'Œuvre, 
vient d'adresser au président de l'A. la lettre 
suivante. : 

« Monsieur le Président, 
• L'Œuvre le Vêtement du prisonnier de 

guerre ne saurait assez vous remercier de 
vetre généreuse initiative. Au nom du „o-
rrité je vous adresse l'expression de la, gra-
titude de tous. Voulez-vous être notre inter-
prète auprès de ceux qui veulent bien -e 
îrindre à vous pour org." ser la soirée de 
gnla du 7 mai î A chacun vous direz de noire 
San que c'est œuvre patriotique quo de ve-
nir en aide à nos malheureux prisonniers 1 
Ils ont eu froid, ils ont souffert, mais à pré-
sent ils souffrent plus encore 1 Ils ont faim, 
ï's récrivent, ils réclament du pain, ils eu 
ont besoin, ils s'anémient, et si nous ne leur 
venons pas en aide, ils reviendront phtisiques 
ou. ils ne reviendront pas 1 

«L'Œuvre a laquelle vju., vous intéressez 
a déjà envoyé plus, de vingt-deux mille pa-
quets nominatifs et individuels: sept wagj îs 
complets sont partis avec des ballots de vô\s-
ments et de vivres, destinés aux divers 
camps, ou ces envois collectifs ont été dis-
tribués par les soins de l'ambassade d'Espa-
gne à Berlin et sous la surveillance de délé-
gués des nations neu'res, à ceux qui étaient 
u>s plus nécessiteux. 

•> Paquets individuels et envois collectifs, 
tout est arrivé aux destinataires, nous en 
avons les preuves écrites; mais à tous il fau-
drait à présent des colis arrivant chaque Hu-
maine. Celui qui reçoit 5 kilos de vêtements 
est vêtu pour des mois et peut même parta-
ger avec le camarade moins bien pourvu; 
mais celui qui reçoit 5 ! ios de nourriture 
n'en a que pour peu de jours, car immédia-
tement il eu fait profiter le voisin qui o a 
rien reçu. 

Pour satisfaire à cette tâche impérieuse, 
il nous faut des ressources importantes; vous 
êtes venus à n. s spontanément; votre col-
laboration nous est précieuse; nous ne som-
mes pas surpris de cet élan de générosité te 
la jeunesse intellectuelle envers ceux "ui sont 
misérables en pays ennemi. Votre bel exem-
ple sera suivi, nous n'en doutons pas, et à 
vi tre recette d'autres recettes viendront s'i-
jouter grâce à l'admirable solidarité qui 
unit tous les Français en cette époque de 
souffrance commune si dignement suppu-
tée ! 

Veuillez, Messieurs, agréer, avec nos re-
mercîments réitérés, l'assurance de nos sen-
timents distingués. 

» S. WALLERSTEIN secrétaire aénéral. » 
No. ; rappelons que la représentation don-

née au profit de l'Œuvre du Vêtement des 
prisonniers de guerre par l'Association géné-
rale des étudiants aura lieu le vendredi 7 mai, 
avec la représentation complète de « Lakmô , 
l'œuvre célèbre de Léo Delibcs, et le précieux 
concours de Mme V. Fer, du Théâtre-Roy il 

Ambulance militaire de la Chambre 
syndicale des Employés 

de Commerce 
Concert pour les blessés 

Dimanche, à onze heures un quart, en l'églls; 
Sainte-Marie de La Bastide,' des artistes al-iés 
du public se feront entendre: Mlle Forcade, 
du Grand-Théâtre de Genève; Mlle Marlssd, 
du Conservatoire; M. Chardy, de l'Opéra-Co-
mique; M. Descombes, 1er prix du Conserva-
toire; M. Blanc, professeur de vioF t, 1er prix 
du Conservatoire. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
so'.snés a l'ambulance des Employés de com-
merce, f 

L'administration est assurée que le public et 
les sociétaires voudront bien- réserver l»\ir 
obole pour cette œuvre patrioti';-::. 

Comité de Secours de la G-are 
de Bordeaux-Etat (Rive droite) 

Quelques camarades se sont émus des cri-
tiques, que les personnes mal renseignées, 
propageraient imprudemment, consistant à 
dire que les agents de l'Etat, à Bordeaux, ne 
font pas l'effort de solidarité commandé par 
les clrcontances. 

A ceux-la nous répondons que, en dehors des 
versements particuliers que nos camarades ef-
fectuent aux diverses œuvres, U s'est formé 
1 la gare de Bordeaux-Etat-R.-D.. dès le début 
des hostilités, un comité de Secours qui. il 
l'aide des cotisations mensuelles do la plupart, 
des cinquante-trois agents restants non mobili-
sés, a distribué : 

103 fr. à la Croix-Rouge : GG0 fr. aux familles 
de nos collègues mobilisés, pour des motifs 
divers. 

De plus le Comité a distribué à une vingtaine 
de famille nécessiteuses de La Bastide: 

1.310 bons de pain, 51 bons do viande, H bons 
de charbon, 270 bons de lait. 

Réfugiés et Sinistrés de l'Aisne 
Pour répondre aux désirs exprimés ; ar los 

réfugiés, et sinistrés, le Comité de l'Aisne, d'ac-
cord avec l'Association des sinistrés du dépar-
tement, va publier il partir du 2 mal prochain 
un organe qui donnera chaque semaine les 
renseignements et documents lntéresssant les 
habitants de la région. 

Le premier numéro publiera notamment la 
liste par commune d'origine des rapatriés ci-
vils des arrondissements de Saint-Quentin, 
Vervins et Château-Thierry. Pour s'abonner à 
l'Aisne (deux francs par trimestre), écrire au 
Comité ou à l'Association en envoyant tim-
bres ou mandat. 

LA GIRONDE du i" mai 1871 
Entre Versailles et Paris. — L'ocfton 

décisive est commencée. Une canonnade 
furieuse retentit sur toute la ligne. L'atta-
que porte principalement contre les forts 
de Vanves, d'issy et de Montrouge. Les 
détonations se succèdent sans interruption 
et dominent les rumeurs de Paris. « Et 
cependant, les Apôtres de la conciliation, 
dit la Gironde, tous les bons citoyens, 
tous les journaux en possession de l'esti-
me publique ont fait tout ce qu'ils ont pu 
pour retarder l'heure fatale ». 

Mulhouse. —- M. Jean Dollfus, de 
Mulhouse, un des industriels les plus émi-
nents de l'Alsace, dit une information re-
produite par la Gironde, est parti le 22 
avril pour Berlin afin d'insister pour la 
rétrocession de Mulhouse à la France. La 
solution qu'il va cherclier à faire préva-
loir est la seule qui puisse concilier les 
intérêts, aujourd'hui opposés, de l'indus-
trie française et de l'industrie alle-
mande. » 

Le général Daumas, ancien commanda)Lt 

de la i 'ie, division, à Bordeaux, est décédé 
à Camblanes. 

,8 lisislre m m 1 
- à Borieaux 

M. Augagneur, ministre de la marine, qui 
vient présider au lancement du « Langue-
doc », est arrivé vendredi matin à Bordeaux, 
à sept heures, par le rapide de Paris. 

Le ministre, qui est accompagné d'un de 
ses officiers d'ordonnance, M. le lieutenant 
de vaisseau Biroux, a pris des appartements 
à l'hôtel Montré. 

L'Irlande salue 
ia France allié îee 

Une Délégation auprès du Président 
dq la République et de M" Amette 
Paris, 30 avril. — La délégation du groupe 

irlandais de la Chambre des communes qui 
vient de remettre au Président de la Répu-
blique et à l'archevêque de Paris des Adres-
ses est arrivée. 

Les parlementaires irlandais ont été reçus 
à la gare par les membres du groupe d'ac-
tion de la commission des affaires extérieu-
res de la Chambre, ayant à leur tête M. 
Franklin Bouillon, vice-président. La délé-
gation, dont le doyen est M. T.-P. O'Connor, 
le célèbre journaliste irlandais, député d© 
Liverpool à la Chambre des communes, se 
compose de MM. T.-H. Gallagher, lord-maire 
de Dublin; Reghnaw, son secrétaire; Con-
don, membre du Parlement, maire de Tip-
perary; Joseph Devlinv, membre du Parle-
ment," président de l'Ordre ancien des Hi-
bernlens; J.-D. Nugent, secrétaire de cet Or-
dre; Thomas Scanlan, maire de Clomnel, 
membre du Parlement; J.-T. Donovan, mem-
bre du Parlement, secrétaire des Volontai-
res nationalistes; M. Keating; H.-A. Law, 
membres du Parlement; T.-J. Hanna, secré-
taire de sir Redmond, empêché par une at-
taque de grippe, et qu'il représente, et le 
R. P. John Mac Mullan, provincial de l'Or-
dre des passionnistes. 

Après les souhaits de bienvenue et les 
présentations, la délégation irlandaise s'est 
rendue dans un hôtel de la place de la Con-
corde. Les membres de la délégation irlan-
daise nous ont fait la déclaration suivante : 

.1 La délégation vient ren .'e visite à M. le 
Président de la République, lui témoigner de 
son admiration pour la France et l'assurer 
de l'union absolue de la race irlandaise rô-
pandue dans le monde pour la cause des 
alliés. 

o Les Allemands avalent tenté d'exploiter 
contre la France les sentiments religieux de 
la nation irlandaise. Les délégués qui vien-
nent d'arriver sont les représentants officiels 
du parti irlandais à la Chambre des com-
munes Eux, les leurs, l'Irlande entière ont 
méprisé les appels ennemis. Nous sommes 
trop heureux, par notre concours entier dans 
In guerre actuelle, de défendre avec éclat le 
principe général des nationalités pour leq iel 
ils ont toujours eux-mêmes combattu. 

» Nous venons donc protester auprès de M. 
Poincarô contre les absurdes légendes qui 
voulaient faire croire à des hostilités reli-
gieuses. En même temps, nous venons re-
mettre au cardinal Amette, archevêque de 
Paris, une déclaration d'espérance et de foi 
catholique. Quelques-uns d'entre nous font 
partie de l'Association les Old Hiberniens, 
Association philanthropique irlandaise. Dans 
les déclarations que nous remettrons à M. 
foincaré et à Mgr Amette, nous disons, au 
nom de l'Irlande et des Irlandais, qu'ils ne 
s'arrêteront de lutter pour les alliés dans la 
guerre actuelle que lorsque le triomphe de 
la justice aura été définitivement établi. 
Nous affirmons ainsi l'unité totale de l'Ir-
lande en tant que nation et l'union complète 
de ses vœux et de ses forces vers le but que 
nous poursuivons tous : l'écrasement des op-
presseurs austro-allemands. » 

La Fabrication des Munitions 
de Guerre en Angleterre 

Londres 29 avril. — L'organisation pour 
la production nationale de munitions de 
guerre se poursuit d'une manière saustai-
sante. Actuellement, il existe 243 usines de 
fabrication ayant passé des contrats turects 
avec le ministère de la guerre, et plus ae 
3,000 fabriques ont des contrats inQ'^cts- t En ce moment, la difficulté ne provient 
pius pu la fourniture des m.u01^?"3 y. 
^insuffisance du matériel mais bien de 
l'insuffisance ce la marn-d'œuvre sur cer 
tains points, quoiqu* maintenan^; les ou 
vriers employés travaillent pendant de très 
longues heures; mais t^ivXurd'hul e * grande machine fonctionne aujourd mu ex 
cellernmem et les résultats acquis ont dis 
sipé l'impression â?HeuSeiJ^?;A î^hi,., dp sentie auelquns ministres lorsque 1 ahus de 
la bol4 n affectait sérieusement la fabri-
cation, des muntnons. 

Légion d'Honneur 
Dans les récentes inscriptions au ta-

bleau de la Légion d'honneur, nous rele-
vons avec le plus vif plaisir les noms de plu-
sieurs professeurs de notre Faculté de méde-
cine ou membres de notre corps médical qui 
honorent la science et l'enseignement bor-
delais. 

Nous citerons, tout d'abord, M. le méde-
cin principal Lagrange, l'éminent profes-
seur agrégé, médecin-chef de l'hôpital 
temporaire n° 18 (Saint-Genès), promu of-
ficier 

Pamii. les praticiens nommés chevaliers, 
nous signalerons en premier lieu deux au-
tres professeur? de haute valeur, M. le mé-
decin principal Moussons, médecin trai-
tant à l'hôpital militaire Saint-Nicolas, et 
M. le médecin-major Chavannaz, médecin-
chef de l'ambulance d'un corps d'armée, 
qui, sur le fïdût. représente si brillam-
ment notre Faculté. 

Nous noterons également dans la liste des 
chevaliers les ..oins de M. le docteur Bour-
laux, du Po;'.t-de-la-Maye, qui, sur le front 
aussi, dirige l'ambulance d'un corps d'ar-
mée, et M. Eugène Monod, le compétent 
médecin des hôpitaux. 

Les distinctions dont ils viennent d'être 
l'objet récompensent, en même temps que 
leur savoir et leur talent, leur inlassable et 
patriotique dévouement. 

A tous, avec ceux qui les connaissent, 
nous adressons nos plus sincères, nos plus 
chaleureuses félicitations. 

CHASSÉS PAS LES BOCHES Salon de l'Atelier 
Pour les Blessés. 

Le Salon annuel de l'Atelier sera ouvert 
Galerie Imberti, 47, rue Porte-Dijeaux tous 
Ks jours, de dix heures à midi et de one 
heure à six heures, du 1er mai, jour du ver-
nissage, au 25 mai inclusivement. 

Toutes les recettes sero t données aux So-
ciétés de la Croix-Rouge. 

Le prix d'entrée est de 25 centimes. 

:ram tt'Êvacués 
A BORDEAUX 

Vendredi après-midi, un train d'évacués 
civils est arrivé à Bordeaux, venant d'Alle-
magne par la Suisse. Il s'agit d'un convoi 
de Français des départements envahis, 
expulsés par les Allemands à cause de la 
pénurie de vivres. 

Le train venait d'Evian, où les victimes 
de l'invasion avaient séjourné quelques heu-
res. U devait arriver à midi trente, mais ce 
n'est qu'à une heure quarante qu'il entra en 
gare, où l'attendaient. M. Alchourroune, chef 
de division à la préfecture; M. Mathieu, 
commissaire central, et la commission de 
la gare. 

LS TRAIN m LA MISERE 
Le convoi comprenait à l'origine environ 

cinq cents évacués. Un peu plus de la moitié 
de ces malheureux sont restés à Libourne, 
où ils seront hospitalisés. 

Pendant qu'on effectue le classement des 
bagages, — malles à demi-brisées, sacs de 
linge, paquets de pauvres hardes, — nous 
jetons un coup d'œil dans les wagons. 

Bien que des vieillards, des femmes et des 
enfants. Tous ces êtres, brutalement arra-
chés à leur foyer, sales, harrassés, s'em-
pressent de descendre sur le quai. On s'ap-
pelle, on se reconnaît, on se groupe selon 
les affinités. Mais il en est qui restent seuls, 
parce qu'on a eu la cruauté de les séparer 
de ceux qu'ils aiment. 

Il y a deux fillettes qui sanglotent éper-
dument, en dépit des consolations que leur 
prodiguent ceux qui les entourent. On les 
a emmenées sans leur maman, qui doit les 
croire mortes et à qui il est impossible de 
recevoir de leurs nouvelles. Elles rentraient [ e.6 même hôpital, eut lieu vendredi"! cina 
des champs, lorsqu'on les a prises, condui- | heures la même cérémonie, aussi imposan-

Une Désespérée 
Samedi matin, v:rs sept heures, une fem-

me passait sur le pont de pierre, quand sou-
dain et sans qu'on put l'en empêcher, elle 
enjamba le parapet et se jeta dans la Ga-
ronne. 

Aux cris poussé., par les témoins, deux 
marins : Georges Desseller, âgé de quaran-
te-cinq ans, 21, rue Bergeret, et Jules Bert, 
de Toulouse, se portèrent aussitôt au se-
cours de la femme avec leurs embarcations. 
Us arrivèrent ju. 'e à temps pour la repé-
cher au moment où elle allait disparaître 
dans le fleuve. Transportée au poste de po-
lice du pont de pierre, elle y reçut les soins 
utiles d'un des agents. 

Cette femme déclara s'appeler Gabrielle 
P..., être âgée de vingt-cinq ans, et habiter 
Lormont, où elle travaille en journées. Et, 
en pleurant, elle ajouta qu'étant malheureu-
se avec son mari, elle avait voulu attenter 
a ses jours; mais qu'auparavant elle avait 
laissé sa fillette à l'hôtel du Centre. 

Gabrielle P... fut conduite à l'hôpital, où 
elle fut admise. 

Remise de Médaille militaire 
à l'Hôpital 201 

(Clinique Saint-Auaur l'v t 

Le 12 avril mis, l'adludant Belleeave, un 
enfant de Tordeaux, recevait la médaille 
militaire à l'hôpital auxiliaire 201. Or, dans 

avec les Pi 
de Guerre 

tôliers 

Le délégué régional de l'Agence des pri-
sonniers de guerre de la Croix-Bouge fran-
çaise (18e délégation, 8, rue Victoire-Améri-
caine, Bordeaux) nous fait parvenir la com-
munication suivante, qui annule toutes indi-
cations antérieures : 

Correspondance. — Adresser directement 
les lettres aux prisonniers (viâ Pontarlier), 
en indiquant le numéro du régiment, de la 
compagnie et la mention complète du lieu 
d'internement. 

Les enveloppes doivent rester ouvertes et 
les lettres ne contenir que des nouvelles de 
famille et de santé. La franchise postale est 
accordée jusqu'à 20 grammes 

Envois d'argent. — Les envois d'argent 
pour les prisonniers se font par mandat-pos-
te international adressé au « contrôle général 
des postes à Berne » (Suisse). 

L'adresse des prisonniers doit être Inscrite 
au verso du mandat, à l'emplacement réser-
vé à la correspondance. 

Envois de colis postaux. — Les colis pos-
taux pour prisonniers sont expédiés en fran-
chise complète, c'est-a-dire exempts du droit 
de timbre, des frais de port et des taxes de 
douane. „ ., 

Leur poids ne doit pas dépasser 5 lnlos. 
(En prévision d'une augmentation possible 
du poids, résultant de l'humidité acquise par 
ces colis pendant la durée quelquefois pro-
longée du trajet, il est préférable que le 
poids du colis soit, dès le départ, plutôt in-
férieur au maximum accordé). 

Les colis doivent être enveloppés d'une toi-
le cousue, ficelés et cachetés à la cire, por-
ter les noms c: domicile de l'envoyeur, 1 a-
dresse exacte du prisonnier (nom, prénoms, 
grade, régiment, compagnie, lieu de l'inter-
nement, etc.) écrite autant que possible sut-
la toile, de préférence avec une encre inef-
façable (encre de Chine), à marquer le linge 
ou tout autre procédé), avec la mention : 
Viâ Genève. 

Il faut indiquer le contenu. — Les paquets 
peuvent renfermer des vêtements, du linge, 
des chaussures, des provisions de bouche ne 
pouvant se corrompre, du chocolat, du tabac, 
des cigares, des cigarettes et des boîtes de 
conserves métalliques. (N'envoyer ni allu-
mettes, ni charcuterie, ni liquide, ni aucune 
denrée susceptible de se détériorer.) Ces co-
lis sont reçus dans toutes les gares. 

La franchise postale est également accor-
dée pour les paquets ne dépassant pas 350 
grammes, expédiés, soUs forme d'échantil-
lons, viâ Pontarlier; il peuvent être déposés 
dans tous les bureaux de poste. Mais, à 
l'inverse des colis, ces petits paquets ne doi-
vent être ni cousus, ni hermétiquement clos, 
afin de permettre aux employés des postes 
d'en vérifier, au besoin, le contenu. 

Dons à l'Armée 
On demande des Appareils d'Hydrothérapie 

La section des dons du ministère de la 
guerre vient de signaler à M. le Préfet que 
les appareils à douches figurent sur la liste 
des dons particulièrement utiles aux unités 
du front, aux formations sanitaires et aux 
dépôts d'éclopés. Les demandes qui parvien-
nent journellement à cette section Indiquent 
le vif désir qu'auraient les différentes uni-
tés d'en posséder. Ces appareils devraient 
être d'un modèle aussi simple que possible 
et faciles à transporter. 

Le ministère de la guerre adressera pro-
chainement à M. le Préfet la liste des unités 
qui en auraient besoin. 

Les œuvres et particuliers qui auraient l'in-
tention d'en doter l'armée sont dès lors 
-priés de demander communication de cette 
liste à la préfecture (ire division. 1er bu-
reau). 

tes à la gare et expédiées, tête nue, en pan-
toufles, sans même un mouchoir dans la 
poche. 

A LA CASERNE DE PASSAGE 
Des tramways ont été réquisitionnés. Po-

sément, avec ordre, les évacués sont empor-
tés vers la caserne de passage. Comme on 
les achemine par petits paquets, ils n'éveil-
lent guère l'attention, et c'est à peine si 
quelques curieux se groupent sur les trot-
toirs., de la rue Bpltevilla pour les voir 
entrer. 

Nous visitons rétablissement. Dans les 
salles, vastes et bien aérées, s'alignent des 
lits aux draps immaculés. Dehors, bouillent 
deux énormes marmites, l'une pleine de 
soupe au choux, l'autre de haricots. En ou-
tre, d'énormes rôtis de bœuf cuisent dans 
un four, et l'on tire d'une caisse des froma-
ges à l'aspect fort appétissant, qui consti-
tueront le dessert. Cet excellent dîner sera 
arrosé de bon vin — un litre pour trois 
personnes — et fie café. 

Une commission sanitaire fonctionne dans 
une salle spéciate. Elle se compose de MM. 
Blarez, professeur à la Faculté, président 
du conseil d'hygiène; Barthe, professeur a 
la Faculté, secrétaire général du conseil 
d'hygiène; Aillaud, Baillet et Lauga. 

Cette commission a pour but de classer les 
évacués en trois catégories : ceux dont l'état 
nécessité l'admission urgente à l'hôpital; 
ceux à qui un repos assez prolongé est né-
cessaire; ceux qui pourront partir dès sa-
medi, à treize heures Vingt, pour Bazas, où 
tout est prêt pour les recevoir. 

L'ARRIVÉE 
Tous les gens que nous voyons viennent 

de Bapaume ou d«s environs. Nous en inter-
rogeons quelques-uns au hasard, et toutes 
les réponses sont également navrantes. 

Voici une femme entourée de quatre pe-
tits enfants. Trois s'accrochent peureuse-
ment à ses jupes, le quatrième dort dans 
ses bras. Jjft 

— Je suis de Bapau'me, me dit-elle. Il y a 
environ quinze jours, les Allemands m'ont 
appelée à la « Kornmandatur ». Là, ils 
m'ont donné cinq fiches numérotées, sans 
me dire pourquoi. Samedi, trois soldats, 
baïonnette au canon, sont venus frapper 
chez moi. Us m'ont donné cinq minutes 
pour faire mes paquets, puis ils m'ont pous-
sée dans la rue à coups de crosse... J'ai com-
paru un peu plus loin devant un officier, 
qui a fouillé lui-même dans mon sac à main. 
U a trouvé deux petits morceaux de bougie 
qu'il a gardés, et une cuiller en argent qu'il 
a mis dans sa poche, en disant que je n'en 
avais pas besoin. 

Plus loin, voici un vieillard qui regarde 
autour de lui sans rien comprendre. U est 
sourd et U a quatre-vingt-deux ans. A côté, 
nous trouvons un matelot qui nous raconte 
son aventure : 

— J'étais sur mon chaland lorsque les Bo-
ches sont venus me prendre. Je n'ai même 
pas eu le temps de riie chausser... Voyez... 
je suis en sabots. Je ne sais pas ce qu'est 
devenue ma femme... 

Quelques lits après, un jeune homme ins-
talle son aïeul aveugle. Ici, c'est un para-
lytique; là, c'est un autre aveugle... 

--■ Vous ne voyez pas tout, nous dit un 
évacué. Les plus malades sont restés en 
route ou sont morts. Nous autres, nous 
sommes solides... Les Boches nous ont fait 
passer par Strasbourg et Genève. Us nous 
donnaient des soupes infectes ou bien du 
pain et du fromage... Nos amis les Suisses 
nous ont accueillis axec beaucoup de bonté. 
Dès que nous avons êu franchi leur fron-
tière, nous avons été heureux. 

— Avez-vous été brutalisés?... 
— Non, mais interrogez celui-là. 
Son voisin raconte simplement : 
— Us m'ont bu tout mon vin; ils m'ont 

volé tout mon linge; ils ont cassé ma vais-
selle et mes vitres pour s'amuser. Us m'ont 
envoyé d'Albert à Bapaume à pied. Com-
me j'avais soif, je me suis agenouillé près, 
d'un fossé pour boire. Alors on m'a donné 
un coup de crosse sur la tête... Voilà la 
marque... J'ai marché quand même, car ils 
m'ont dit que si je m'arrêtais, ils me tue-
raient., et j'ava:s ma femme avec moi. 

— Elle est ici maintenant? 
— Non, monsieur..., elle est morte I 

CHEZ LES FEMMES 

Nous passons dans la chambre réservée 
aux femmes et aux enfants. Les petits dor-
ment déjà pour la plupart; les autres, in-
conscients, s'amusent. J interroge une blon-
de en train d'allaiter un robuste poupon. 

— Ils m'ont ruiné monsieur, ils m'ont 
volé tous mes meubles... Je n'ai plus rien, 
pas même une chemise... Savez-vous com-
ment ils s'emparent du bétail t ; i\s en-
trent dans les étables, coupent les longes, 
et chassent les animaux sur la route. Une 
heure après, ils les ramassent et refusent 
de signer des bons de réquisition, sous pré-
texte que les bêtes étaient abandonnées 
par leurs propriétaires 

LA VISITE DE M. LE MAIRE 
M. Gruet, maire de Bordeaux, accompa-

gné de M. François, son secrétaire parti-
culier, a voulu apporter quelques mots de 
réconfort aux évacués. Cette marque d'at-
tention bienvellante a produit une excel-
lente impression sur les malheureux. M. 
le Maire a visité les dortoirs et s'est in-
quiété du menu, qu'il a trouvé parfait. Il 
s'est entretenu avec quelques hommes qui 
lui ont donné des renseignements sur les 
territoires envahis. En substance, les Alle-
mands annoncent imperturbablement qu'ils 
sont vainqueurs toujours et partout. 

Et le plus fort, c'est qu'ils le croient I 
nous dit un vieillard en riant. « Monsieur -
Joffre saura les persuader du contraire. 

Quand nous sortons, tout est déjà en or-
dre. Les femmes ont installé leurs enfants, 
et assis sur les lits, ies vieux fument béa-
tement leur pipe. Pas d'affolement, plus de 
tristesse. Ces "«^s-là savent que, quelles que 

te et aussi émotionnante que la première, en 
l'honneur de l'adjudant Jean Planes, du 3e 
bataillon, 6e régiment, des tirailleurs algé-
riens, qui se trouve être le beau-frère de 
l'adjudant Belleeave. 

A l'heure fixée, le commandant Léon péné-
tra dans la salle où devait avoir lieu cette 
belle cérémonie, et se plaça devant ce brave, 
que l'on avait placé sur un charriot roulant' 
tandis que les capitaines Sanchoux et Gau-
guet présentaient les armes. Formant cercle, 
de glorieux blessés regardaient, êftius ainsi 
que des dames de la Croix-Rouge et une 
nombreuse assistance. 

Avant de procéder à la remise de la mé-
daille militaire, le commandant Léon tint à 
donner lecture de l'ordre du jour qui avait 
motivé cette distinction : « Excellent sous-
officier, ayant de beaux états de services. A 
été grièvement blessé le 28 août, en portant 
un ordre. » 

A l'issue de cette cérémonie, un champa' 
gne d'honneur fut servi dans le salon de la 
clinique, dont les docteurs Moure et Gourdon 
sont les médecins chefs. 

Dans l'assistance : Mines' Gruet, Henri Gou-
nouilhou, présidente de l'Association des Da-
mes Françaises; Eyquem, vice-présidente; 
BouOlet, directrice de l'hôpital 201 ; Gourdon ; 
MM. les docteurs Moure, Gourdon, Leduc, ai-
de-major; Eyquem, délégué de l'Association 
D. F., et Alphonse Nuyens, administrateur de 
cet hôpital. 

Pour l'Hôpital 
de la rue Poquelin-Molière 

La vaillance Inlassable de nos artistes pro-
diguant leur talent au profit de nos blessés 
avait jeudi pour cadre les salons de M. La-
badie, cours du Chapeau-Rouge, où le maî-
tre du logis et Mme Le Quellec recevaient 
un auditoire brillant et choisi. Programme 
délicatement composé à souhait pour les 
vrais amateurs et exécuté par des artistes 
de premier plan. 

On a fêté l'archet prestigieux de M. Rosoor 
dans des morceaux de Boccherini, Saint 
Saëns et Van Goens ; l'organe chaleureux e: 
le style magistral de M. Maxime Viaud, qui 
a ciianté du Bemberg, du Colomb, du Nadaud 
et du Massenet; la diction vibrante et con-
vaincue de M. Mauret-Lafage, qui a inter-
prété des pièces d'actualité; l'organe géné-
reux et le goût sûr du ténor Marcel Jolbert, 
très en voix, dans diverses pages de Pala-
dilhe, Lalo et Massenet. 

On connaît la splendeur sonore de la voix 
de Mme Victoria Fer et l'intensité expressive 
de sa déclamation lyrique; on sait moins 
les ressources de son talent dans les mor 
ceaux de concert. 

Avec « Chanson d'Avril », fraîche et lumi 
neuse inspiration de M. Marius Stevens; le 
« Beau Rêve », de Flégier ; un tendre et pro-
fond « Lamento » et une gracieuse romance, 
« Si vous m'aimez », de M. Chauvet, le sym 
pathique directeur de notre Grand-Théâtre, 
qui accompagnait son interprète, Mme Vic-
toria Fer. nous a montré la variété, la sou-
plesse, l'originalité de son beau tempéra-
ment. La sensibilité, servie par les dons na-
turels, est exaltée par l'art et par la science. 
L'artiste a été acclamée, rappelée, fleurie, — 
et les ovations se sont renouvelées après les 
duos de « Lakmé » avec M. Jolbert et de 
« Thaïs » avec M. Viaud. 

Une quête a été faite par Mme Victoria 
Fer parmi l'assistance. Les billets pleuvaient 
dru au profit de nos chers blessés. La cha-

.ritable pensée des organisateurs de cette 
' matinée a trouvé sa juste récompense. 

Voleur volé est l'individu qui, jeudi après-
midi, a pris le portefeuille que le manœu-
vre Auguste Landuit, sujet belge, 9, rue 
Léon-Lavalade, avait dans la poche de son 
veston. Ce veston était déposé sur une cais-
se, alors que son propriétaire travaillait à 
bord de l'« Afrique ». Le portefeuille ne con-
tenait que des papiers. 

On a volé mardi, entre 11 heures et 1 h. 45 
de l'après-midi, un billet de 50 fr. dans le 
tiroir d'un bureau non fermé à clé à M. Ar-
mand Lasserre, employé de commerce de 
la maison Brossette et fils, 22, rue Vllaris. 

— Une bague en or dans la chambre de 
Mme Marie Célerier, 10, chemin Despujols. 
Cette dame avait constaté la disparition de 
ce bijou, U y a huit mois, mais elle avait 
cru tout d'abord l'avoir perdu. Mais ses 
soupçons depuis se précisèrent, et Mme Cé-
lerier déposa une plainte. 

On a écroué la domestique Françoise V..., 
cours de Toulouse, pour un vol d'une som-
me de 50 fr. au préjudice do sa patronne, 
Mme Landouer, marchande de journaux. 
Françoise V... a reconnu les faits, et a dit 
qu'elle avait dépensé une partie de l'argent 
en achats de linge; le restant, soit 30 fr., 
elle l'a jeté dans la fosse d'aisances. 

— Pour vol d'une tonne de poteaux de 
mines, aux Docks, au préjudice de M. Beau-
martin, négociant en bois rue Saint-Genès, 
le manœuvre X..., rue Manthe. 

Encore un chien appartenant à un coiffeur 
de la rue d'Ornano qui a mordu jeudi après-
midi, à la jambe droite, le jeune Gustave 
Maurel, garçon épicier, 191, cours Saint-
Jean. 

Pauvre fou ! — Un homme d'une trentaine 
d'ànnées avait été trouvé jeudi soir, vers 
11 heures 30, dans la salle d'attente, à la 
gare Saint-Jean. Il paraissait poursuivre 
une idée fixe : il voyait des Boches dans 
tous les coins. Amené devant M. Vergé, com-
missaire de police, c'est inutilement qu'il 
fut interrogé. 

On trouva sur lui un papier au nom de 
Paul-Alphonse Gonzal, 30 ans, ayant fait la 
campagne du 20 septembre 1914 au 23 jan-
vier 1915, date à laquelle il fut réformé pour 
débilité mentale. 

Vers huit heures, au cours de la même 
soirée, cet homme était déjà venu à la Per-
manence, demandant qu'on lui donnât des 
habits de rechange. U a été envoyé à l'Asile 
de nuit. 

Accident. — Le manœuvre Pierre D..., rue 
du Petit-Cardinal, travaillait sur le quai de 
Brazza, en face des docks Sursol, lorsqu'une 
benne chargée de sable tomba sur sa jambe 
droite et la lui fractura. Transporté et admis 
à l'hôpital, il fut placé salle 18. 

Des outils, dont on ignore pour l'instant 
le voleur, ont été dérobés dans la nuit du 
25 au 26 dans le caisson d'un wagon-foudre 
en station dans la gare Saint-Louis. 
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Vin aux Fruits 
La Maison Secrestat informe sa nombreu-

se clientèle qu'elle vient de mettre en vente 
un vin possédant toutes les propriétés des 
excellents vins de France, et dont l'arôme 
exquis est dû aux fruits qui lui ont heu-
reusement apporté leur parfum délicat et 
leur saveur particulière. Se prend sec ou 
étendu d'eau et additionné de sirops de ci-
tron, cassis, fraises, etc. Dans tous les cafés. 

remarquablement belle par la haute valeu> 
artistique des personnalités qui figurent au 
programme. Et d'abord, M. Jean Richepim. 
de la Comédie-Française, l'éminent conféren-
cier, qui parlera de « Déroulède, Paladin do 
la Revanche », de celui qui dans ses actes, 
dans ses discours, dans ses vers, affirma 
sans cesse qu'il croyait a des jours meil-
leurs pour la patrie, et l'on ne saurait trou-
ver une éloquence plus vibrante, plus •en-
flammée que celle de M. Richepin- p»ur 
nous dire les espoirs du grand patriote 

Mlle Robinne, autorisée par la Comédie-
Française, dont elle est une fleur des plus 
exquises, dira des vers avec cet art de la 
diction, ce charme d'interprétation dont 
nous avons goûté déjà a plusieurs reprises 
la séduction extrême. La voix si riche de 
timbre, d'une si belle sonorité de Mlle Jane 
Hatto, de l'Opéra, fera merveille dans ce= 
délicieuses mélodies que l'étninente artiste 
nuance avec un art si parfait. 

Location à l'Alhambra, de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures 

Téléphone 23-70. • ' 
 «—-

Trianon-Théâtre 
« EN AVANT LES POILUS ! ii 

Samedi et dimanche, en matinée et soirë», 
représentation de la spirituelle revue de Re-
né d'Argyl, en deux actes et un prologue 
seize tableaux; deux heures de spectacle ré-
confortant et gai. 

Vingt artistes d'élite, en tête desquels 
nous devons citer M'i» O'Deyer, Commeie, la 
gracieuse divette de l'Apollo de Paris; M. 
Vazelli. Compère, baryton de la Gaîté-Ly-
rique; Mme" Gony et Ketly, les fines comé-
diennes bien connues du public bordelais; 
MM. Castelly, l'excellent ténor du Grand-
Théâtre de Rentes; Tombelles, Zibar, Fran-
kis, premiers comiques des grandes scènes 
parisiennes; MUes Lorval, de la Galté-Ly-
que, ei Farnèse. des Casinos de Monte-Carlo 
et Nice etc. 

I ocation ouverte de deux heures à six heu. 
res tous les jours. 

Théâtre de l'Apollo 
« FAUST » avec Victoria Fer, Jolbert, 

H. Ferran, Gerbert. 
Dimanche 2 mai, matinée organisée aw 

profit des trois Sociétés de la Croix-Rouge, 
des Œuvres de guerre, par la Société de se-
cours mutuels le Pain de la Mutualité, re-
présentation complète de « Faust », de Gou-
nod, avec l'incomparable distribution sui-
vante : 

Victoria Fer, du Théâtre-Royal de Londres 
(Marguerite), une .de ses plus belles inter-
prétations ; Jolbert, premier ténor de l'Opé-
ra de Lyon (docteur Faust); H. Ferran, de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique (Méphistophé-
lès) ; Gerbert, du Trianon-Lyrique (Valen-
tin) ; Flavien, de l'Opéra-Comique (Wagner); 
Vétan (un mendiant); Mlle Lya Ceddes, de 
l'Opéra de Genève (Siébel); Mme Harzel, de 
l'Opéra de Marseille (dame Marthe). 

Au deuxième acte, chœur dansé par lea 
■dames du corps de ballet. « La Nuit de WaP 
purgis », grand ballet féerique, réglé par M. 
Belloni, dansé par Mlle Dina Lorenzi, pre-
mière danseuse étoile de la Scala de. MilanÏ 
Y. Soulage, première danseuse demi-carac-
tère du Capitole de Toulouse, et les dames 
du corps de ballet. 

Orchestre sous la direction de M. Bug. 
Bastin. 

Places : 1 fr. 50, 2 fr., 2 fr. 50, 3 fr.. 4 fr. 
50, 6 fr. et 7 fr. Pourtour-promenoir, 2 fr. 

Location ouverte. 
La tombola de l'Œuvre sera tirée le 15 

juin. On trouvera des billets chez le tréso-
rier, rue Fondaudôge, 151. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON DE JEAN VE-RDIER, 
juge 

Une jeune fille de 20 ans, Marcelle Luc-
bert, rendait assez régulièrement visite à 
un matelot dont elle connaît depuis long-
temps l'amie. Un jour, elle subtilisa un por-
tefeuille que le matelot avait laissé dans un 
meuble : ce protefeuille contenait 72 fr. 

Avec cet argent, elle acheta un costume 
tailleur, puis se rendit chez un de ses an-
ciens amis, à qui elle laissa le portefeuille 
vide. 

Ces faits ayant été connus de la police, 
Marcelle Lucbert fut recherchée; mais elle 
avait quitté Bordeaux. Il a été impossible 
de retrouver sa trace. 

Le tribunal l'a condamnée par défaut ven-
dredi à six mois de prison. 

— Dans la soirée du 28 mars, Mme Henri 
Canning, passant place Picq, rencontrait 
son mari, qui l'avait abandonnée depuis 
quelque temps. Comme elle lui reprochait 
cet abandon, Henri Canning tira de sa po-
che un revolver et fit feu. La balle blessa 
légèrement sa femme à un bras. 

L'affaire ayant fait l'objet d'une enquête, 
Canning déclara qu'il avait voulu faire une 
simple démonstration et qu'il avait tiré en 
l'air. 

U ne s'est pas présenté vendredi devant 
le tribunal correctionnel, qui avait à le ju-
ger pour voies de fait et port d'arme prohi-
bée; il a été condamné par défaut à six 
mois de prison, 

soient les épreuves subies, les'Français de 1 fr. 
1915 ne peuvent nas désesnérer. 

Hôpitaux temporaires 16, 4 et 46 
Des artistes — professionels ou amateurs 

— accomplissent chaque semaine le geste 
joli d'aller consoler et distraire les blessés 
de la grande guerre, et les directeurs de nos 
théâtres ont pris la généreuse initiative d'ac-
compagner auprès d'eux les vedettes de la 
comédie, du concert et de l'opéra dont ils 
peuvent encore s'assurer le concours gra-
cieux. 

Le bon chanteur Dalbret, si populaire et si 
aimé, a tenu parmi les premiers à venir of-
frir son talent; il a commencé vendredi ses 
visites très attendues dans les hôpitaux tem-
poraires 16, 4 et 46 (collège de Tivoli, de 
Grand-Lebrun, maison de l'Enfance de Cau-
déran). ,„ 

Dalbret a réussi sans effort a panser te 
moral des malades avec les ressources 
émouvantes de son claironnant répertoire. 
Son succès a été total. H a vécu ses chan-
sons, auteur de quelques-unes, et intensif 
interprète (Son petit fusil de bois, Le MO-
prinz et le Marseillais Ce que ] aa vu etcO-
C'est un peu de l'épopée, et les soldats 1 ont 
applaudi comme un des leurs. 

4près lui, Mlle Odette V assort 1 accoite 
soprano si volontiers applaudie à Londres 
et à Bordeaux, a semé les pertes de ses vo-
calises les plus précieuses 

M Mauret-Lafage. infatigable, a fait vi-
brer son auditoire dans deux monologues 
impeccablement dits. M. Vitrac, élève de 
Clément, a soulevé le public par les chaleu-
reux accents de ses refrains de victoire. 

Les larmes ont coulé, les rires ont roulé 
et les cornettes blanches ont frémi douce-
ment d'enthousiasme discret ou d'hilarité 
saine. ' 

Concert spirituel 
Un concert spirituel aura lieu en l'église 

Saint-Louis le vendredi 7 mai, a quatre heu-
res, au profit de l'hôpital Saint-Louis-Sainte-
Anne, n. £6. 

M. R. Lapelletrle. d« l'Opéra-Comique; Mlle 
G. Lalaraie, cantatrice; M. Lambert-Moucha-
gue, professeur au Conservatoire, organiste de 
Saint-Louis: M. Ricard, de la Monnaie de Bru-
xelles; M. B..,, ténor; Mlle Frouge, prêteront 
leur gracieux concours. 

En mM« temps que ces rÇmernnâMe* nr 
tistes, les chœurs de la Société Sainte-Cécile 
(50 exécutants) se feront entemrt.-e sous 'a 
direction de leur chef. M. Valentln Gendreu, 

Prix d'entrée: Grande nef, 2 fr.; bas-côtés, 

Billets chez MM. Bermond et Delmouly. 

A L'SNSTRUCTIOiM 
Les Envoyés du roi Rat abonni 

M. le juge Matignon, chargé d'instruire 
la tentative d'escroquerie reprochée au nom-
mé Parisot et à deux complices, dont un est 
arrêté et incarcéré, comme lui, au fort du 
Hâ, a fait, conduire vendredi les deux in-
culpés dans son cabinet. 

Parisot, qui jusqu'ici avait répondu avec 
une indiscutable complaisance aux ques-
tions du magistrat, a déclaré qu'il refusait 
de se soumettre à un nouvel interrogatoire 
sans être assisté d'un avocat. 

M. Matignon a dù se borner à entendre le 
complice D.... qui s'est dit secrétaire du 
prince Zahir (alias Parisot), envoyé pléni-
potentiaire du roi de Syrie et d'Abyssiniie, 
Rataboum Ier. 

D... a répondu en invoquant sa bonne foi : 
il croyait que Parisot avait été réellement 
ennobli par un monarque authentique; que 
Parisot avait été véritablement fait prince. 
Au surplus, son rôle s'est borné à celui d'un 
secrétaire; il n'a fait que remplir les mis-
sions qui lui étaient confiées par son « pa-
tron », le prince Zahir, qu'il estimait nanti 
de pleins pouvoirs pour traiter les affaires 
qu'il avait engagées. 

L'autre complice étant mobilisé, il serait 
possible que l'instruction de l'affaire fût 
suivie ultérieurement par l'autorité militai-
re et portée devant le conseil de guerre. 

Union artistique bordelaise 
Dimanche prochain 2 mai. à trois hstireg us 

quart, dans îa grande salle deç t'tes de l'Ame-
rican-Park, cette Société artistique donnera 
l'amusante et splrlt -lie comédie de Maurice 
DeviUiers. «Loriot», avec uton Interprétation 
de tout premier ordre. En tête, nous verrons 
le désopilant comique R. Frédol. dans le rôla 
de Loriot; h ses côtés, M. A. Ronys et MM. 
Revval et, Roguy. Entrée géuéral\ 0 tr. -60, 
donnant droit a l'entrée du Park, à la ména-
gerie, à la salle des î"tes et à toutes les 
attractions. 

THEATRE-FEANÇAIS 
DALBRET EN INTERMEDE 

Samedi 1er mai en soirée, dimanene ï 
mai en matinée et soirée, trois représenta-
tions de gala données avec un programme 
cinématographique entièrement nouveau, 
composé "des grands films artistiques Gau 
mont : « l'Autre Vie », « Amour et Vengean-
ce » et « le Coffret de Tolède », superbe dra-
me en 5 actes en couleurs, le grand succès 
actuel du Gaumont-Palace, à Paris. 

Entre la troisième et la quatrième parties, 
à seize heures et demie en matinée, a vingt-
deux heures en soirée. M. Dalbret chantera 
ses créations du moment, chansons «senti-
mentales ou patriotiques, répertoire essen-
tiellement de famille. 

Le spectacle commence par « Manœuvres 
navales italiennes », superbe film d'actuali-
té, et « les Déclarations de Bobinet », comé-
die bouffe. Il se termine par « Patachon a 
la maladie du sommeil », vaudeville express 
Gaumont, et « la Guerre européenne 1914-
1913», 400 mètres actualités de la semaine. 

Avis important. — Le nouveau programme 
cinématographique sera donné a partir du 
samedi 1er mai en matinée, à deux heures 
et demie. " / "' ■'- •':*" * 

CSNEM.A ETOILE-PALACE 
Ce soir, le film policier sensationnel ! 

« l'Homme de la Cave», quatre parties; « 1« 
Ticre », les actualités de guerre, etc. 

SAINT-PROJBT-CINEMA 
Nous rendrons cette justice à cet établissa-

it ent modèle qu'il déploie un zèle infatiga-
ble pour offrir au public la primeur des 
pid-, beaux films parus. «Les Noces d'Or--
cruvrj couronnée, méritent d'être vues. Tout 
If programme actuel, d'ailleurs, est compose 
encore une lois pour satisfaire les plus diffi-
cile, et pour aider à la vogue toujours gran-
dissante de ce ci.iéma, dont les familles et 
'es amateurs de bonne r insinue ont fait tour 
lieu d'adoption. Prochainement, de curieu-
ses attractions seront présentées. Nous «n 
reparlerons. 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCE1/- l 
Au cours de sa séance du 30 avril 1915, le 

conseil de révision de Bordeaux a rejeté 1© 
recours formé par Emile J..., de la 18e sec-
tion métropolitaine d'exclus, condamné par 
le conseil de guerre de Bordeaux à la peine 
de deux ans de prison pour coups et bles-
sures et à la peine de huit jours de prison 
pour dommages à la propriété d'autrui. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Le conseil a remis à une séance ultérieure 
l'affaire du nommé Sauviat, homme d'é-
quipe, condamné par le conseil de guerre 
de Limoges à quinze jours de prison pour 
vol, afin de permettre à son défenseur de 
soutenir son pourvoi. 

T?1EI EA.TRBS 

SOCIETE DES COMPAGNONS ET ASPl< 
'RANTS CORDONNIERS-BOTTIERS DU DE-
VOIR. — Les sociétaires sont priés d'assisté* 
à la réunion mensuelle qui aura 1' î le lundi 
:i mai prochain, à huit heures et demie du 
soir, chez la mère, rue Verteull, 3. — Tous les 
cordonniers-bottiers désireux do donner lent 
adhésion pourront y assister. 

JETAT CIVIL 
DECES du 30 avril 

Octave Bosseins, !) ans. 3, houl. Jules-Simon* 
Anne Ancognère. 2ô ans, rue d'Arès, 94. 
Léon Baleste, 40 ans. rue Vllaris, 27. 
Veuve Lhorme. 69 ans. avenue Thiers, 312. 
Bertrand Porterie, 75 ans, rue Judaïque, 181, 
Pierre Odouard, 81 ans, rue Esprit-des-Lois, S, 
Antoinette Deschamps, 84 ans, 13, rue dê 

Béziers. 
Décès militaires 

Jules Rouchy 35 ans. soldat au 15e d'infanterie, 
François Lnbat, 33 ans, soldat à la 18e section 

des commis. 

Nouvelle SuccurssaSe 3XT" S 
Teinturerie BOUCHON \ Cours PORTAI 

CONVOIS FUNEBRES du 1er mai 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h., Mlle Justine Brunet. 100, court 
Victor-Hugo. 

St-Bruno : 7 h. 4.j. Mlle Encognère, B4, rua 
d'Arès. — 3 h., M. F.-L. Gruiihaeuser, salle) 
d'attente. 

Notre-Dame-du-Cypressat : 8 h. 43, Mme veuve 
Lhorme. 312, avenue Thiers. 

Notre-Dame .- 9 h. 45, M. Touzane, salle d attente,, 
Ste-Croix 2 h. 30 Mme Desohamps, 13, rue de 

Béziers. 
Sacré-Cœur : 3 h. 30, M. L.-A. Rousseau, 27, rue 

Vllaris. 
Convoi militaire : 

S h., P.-F. Labat, hôpital auxiliaire n. S. cour» 
Barbey. 

Autres convois : 
7 h. 45. M. Porterie, Petites Sœurs des pauvres* 

181, ruo Judaïque. 
2 h.. Mme Léglise. hôpital Pellegrln. 

CGNVGg FUNËBRI Mme veuve Odouard, 
M. et M"» AlberU 

Odouard et leur flls, M. et Mm» paul Odouard et 
leur Mis prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aui obsèquesd« 

M. Pierre ODOUARD, 
leur époux, père, grand-père, qui auront lieu 
le 1er niai courant à l'église Saint-Pierre de 
Bègles, ù neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

pompes funèbres Générales, <Sl, c Alsace-Lorraine. 
C'est par erreur que dans notre premièr* 

édition nous avons indiqué pour les familles 
et le décédé le nom de : OUDARD. 

Alhambra-Théâtre 
Deuxième Conférence de M. lean Richepin 
Mlle Robinne, de la Comédie-Française. 

Mme Jane Hatto, de l'Opéra. 
C'est une grande soirée musicale qu'orga-

nise le comité des représentations-conféren-
ces dans la salle de spectacle de l'Alhambra 
le dimanche 2 mai prochain, au profit des 
victimes de la guerre. Point n'est besoin de 
faire un pressant appel à la générosité de 
la population bordelaise; elle accourt avec 
empressement là où il y a un peu de bien à 
faire à nos blessés et à nos réfugiés. Diman-
che on lui offre une occasion exceptionnelle 
de joindre à un devoir de bienfaisance de 
plus nur patriotisme l'attrait d'une séance 

mmm FUNÈBRE Mme veuve L. Grun-
haouser, M. et Mm» 

Roiihcttr et leurs enfants prient leurs amia 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister au.* ot èques da 

M. Lucien GP.UNKAEUSER, 
leur époux et beau-frère, qui seront célébrée» 
le sameiii fer m;ij dans yés,uso Saint-Bruno, & 
troi-- heures 

On su réunira ; deux heures et demie au! 
presbytère de cette paroisse. 

Il nr sera pas fa t d'autres Invitations. 

FUNÈBRE M et Mme FerdinanJ 
— Duclos, les familles 

uurousseau, Feydicu prient leurs amis et con« 
naissances de leur faire l'honneur d'assister) 
aux obsèques do 

M. Pierre DUCLOS, 
Leur fils, âgé de dix - huit ans, 

Décédé au 57e d'infanterie, à Libourne, 
qui auront lieu le 2 mai courant, en l'égliSB 
Salnt-Amand de Caudéran. ' [ 

On se réunira à la salle d'attente de la;ipa-
roisse, à huit heures trente. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres aeneralet. MI.Ï. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
to^Sr^ 
d'assister aux obsèques do 

M. François MALBEO, 
ainsi oue celles qui lui ont fait parvenir det 
mSmues de sympathie, et les Informe que lai, 
npwniisera dite lundi 3 mai à neuf heures-
dïnfréglise du Sacré-Cœur, sera offerte poùl 
le r.BDOS do son âme. 

4 > 
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Opéra en;5 actes et 11 tableaux. Musirnie de Ch. G0UN0D-

A L'APOLLO-THEATRE pmAHri^i,10ia 

Avec YîCTORIA FER %Srs?yal 

l«r ténor ds l'Opéra de Lyon. de l'Opéra et de l'Opéra-Comique. 
Organisé par le PAIN DE LA MUTUALITÉ au profit de la CroU-Rousc et Œuvres de Guerre 

"ÎZ^P.^^^ "53 #r if **• «s 

Samedi 1 r mai (en soirée à 8 h. 1/4) 
Dimanche 2 mai 

dans son répertoire du moment et des familles 

i 
MATINÉE à 2 h. 1,2 et SOIREE à 8 h. 1/2 

avec les beaux films artistiques Gaumont 

Location puv 

au Théàtre-Fradl 

de 10 heures à 1 i il 

Téléphone 17 

On loue par corrc-.pondanrr. 

La Bravoure française 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la médaille mili-
taire, les militaires dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
POUR COMMANDEUR 

M. Albv (H.-M.-C.-E.), général de division, 
commandant une division d'infanterie : A 
fait preuve en toutes circonstances, dans le 
commandement de sa division, des plus ra-
res et des plus complètes qualités militaires : 
méthode, savoir et énergie qui, jointes a une 
bravoure remarquable, lui ont permis de pré-
parer et de faire aboutir les succès nombreux 
ou'il a obtenus dans son secteur. 

M. Chrétien (A.-P.-A.), général de brigade, 
commandant par intérim une division d'in 
fanterie : A dirigé pendant trois semaines 
tes opérations dans un secteur particulière-
ment important. A fait preuve des plus hau-
tes qualités militaires : énergie, sang-froid 
et intrépidité. Après s'être emparé par des 
attaques soigneusement préparées et cons-
tamment renouvelées, de trois lignes forti-
fiées de la position ennemie, s'y est maintenu 
malgré les contre-attaques violentes de l'en-
Verni. 

POUR CHEVALIER 
KL Rozan (Ç.-Z.y, lieutenant, au 110e régi-

ment territorial d'infanterie : Atteint de bles-
sures multiples par suite de l'éclatement d'un 
obus à quelques pas de lui au moment où, 
le 11 mars, il faisait achever un abri de mi-
vrailleuses en première ligne, a donné un 
bel exemple de sang-froid et d'énergie en 
rassurant ses hommes et en faisant conti-
nuer les travaux. A rendu les meilleurs ser-
vices depuis qu'il a été appelé sur le front. 

M. Dufumier (H.-J.-J.), lieutenant de ré-
serve, commandant la 20e compagnie du 

825e d'infanterie : A été cité à l'ordre du jour 
avec le motif suivant : « Relie attitude au feu 
durant quatre jours et trois nuits, et, dans 
les conditions les pius périlleuses, a contri-
bué de la manière la plus efficace au main-
tien du moral de la troupe très éprouvée 
avec laquelle il se trouvait. » Vient d'accom-
plir un coup de main heureux sur un petit 
poste ennemi en enlevant énergiquement sa 
troupe et en ramenant un prisonnier. N'a 
cesse, depuis le début de la campagne, de 
montrer en toutes circonstances beaucoup 
d'entrain et de vigueur et d'exercer sur la 
troupe un ascendant remarquable. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Collette (Maurice), sergent réserviste au 

SlOe rég. d'infanterie : à l'attaque du 7 mars 
sur une tranchée et un fortin est entré le pre-
mier dans le fortin en entraînant ses hom-
mes, a combattu avec acharnement pour s'y 
maintenir. Blessé et ayant subi des pertes 
sérieuses, ne s'est retiré, dans une nouvelle 
tranchée conquise, qu'en défendant le ter-
rain'pied à pied. 

Pels (Gérard), adjudant de réserve au 110e 
rég. d'infanterie : sous-officier qui s'est con-
duit d'une façon remarquable dans les diffé-
rentes luttes qui ont précédé la prise d'un 
fortin. Au combat du 9 mars- qui nous a ren-
dus maîtres du fortin, ne s'est arrêté de com-
battre qu'épuisé par la perte de son sang. 

Vanhersereke (Gaston), sergent réserviste 
au 8e rég. d'infanterie : tous les, officiers de 
sa compagnie ayant été mis hors de combat, 
a pris.le commandement de cette unité au 
moment où elle se trouvait soumise à un feu 
violent de l'ennemi. Malgré une situation 
critique et des pertes sensibles, par son éner-
gie et son sang-froid, a maintenu ses hom-
mes sur ses positions et conservé la tranchée 
que sa compagnie venait de conquérir. 

Cazeilles (Pierre), sergent au 3e rég. d'in-
fanterie coloniale : au combat des 23 et 24 
février, étant chef de section de mitrailleu-
ses, a été grièvement blessé dans la tranchée 
allemande qu'il occupait; ne s'est retiré 
nu'après avoir eu tous ses servants hors de 
combat, en ramenant, malgré ses blessures, 
une pièce sur son dos dans un terrain pres-
que impraticable au moment d'une contre-
attaque allemande. 

G esta? (J.-R.). caporal au 3e régiment d'in-
fanterie coloniale : Au combat des 27 et 28 
février, a fait preuve d'un courage extraor-
dinaire et au-dessus de tout éloge. Très griè-
vement blessé au visage par un éclat d'obus 
qui lui a déchiré la joue gauche et lui arra-
cha l'œil, répondit à son chef de section qui 
voulait le renvoyer se faire panser : « Mais, 
sergent, si vous avez encore besoin de moi, 
je peux rester ! » 

Poùhlet (Pierre-Auguste), sergent au 3e ré-
giment d'infanterie coloniale : A fait preuve 
d'un courage remarquable au combat du 27-
88 février. A eu la jambe droite brisée par 

■ une grenade. Est resté deux jours et- deux 
nuits dans lès tranchées de première ligne, 
Bans soins et sans se plaindre. 

.îousseaume (Léon), adjudant au 3e régi-
ment d'infanterie coloniale : Excellents ser-
vices rendus depuis le début de la campagne. 
S'est distingué par sa. bravoure et son en-
train aux combats des 27 et 28 février. A eu 
la mâchoire fracassée par un éclat d'obus. 

Luciani (François), sergent au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : S'est distingué par 
son calme et sa bravoure au cours des jour-
nées très dures des 27 et 28 février et a eu 
une jambe brisée par un obus. 

Raynaud (Jean), caporal au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Très belle conduite 
eux combats des 27 et 28 février. A été bles-
se très grièvement à ia figure par un écla-
tement d'obus. 

Leday (Marcel), soldat de 2e classe au 3e 
régiment d'infanterie coloniale : Faisant par-
tie, aux combats des 27 et 28 février, du pelo-
ton, de pionniers du bataillon chargé de creu-
ser des tranchées à quelques mètres de l'en-
nemi, a donné un bel exemple de courage à 
ses camarades et les a entraînés au travail 
sous le -feu violent de l'ennemi. Très griè-
vement blessé à son poste d'observation. 

Cassagne (P.-V.), soldat de 2e classe au 
8e régiment d'infanterie coloniale : S'est dis-
tingue par son entrain en tête des lanceurs 
de grenades. Blessé assez gravement à la 
flgte'ê au combat du 27 février, est allé se 
faire panser et est revenu prendre sa place 
en première ligne, donnant ainsi à ses ca-
marades un très bel exemple de courage et 
d'endurance. 

AiigUide (Baptiste), adjudant au 3e régi 

ment d'infanterie coloniale : Au combat des 
27-2S février, a montré la plus glande bra-
voure et ta plus grande énergie, maintenant 
ses hommes sous une pluie de grenades qui 
faisaient de nombreuses victimes, et n'a quit-
te l'endroit extrêmement dangereux où il se 
trouvait que lorsqu'une blessure grave l'eut 
mis dans l'impossibilité de continuer à com-
battre. 

Sirieys (L.-F.), adjudant-chef au 3e régi-
ment d'infanterie coloniale : A fait preuve, 
depuis le début de la campagne, d'un grand 
courage et d'un grand dévouement. Très 
grièvement blessé le 2(5 février, est resté a 
son poste qu'il n'a quitté qtn par ordre et sa 
mission terminée. 

Frappier (Jules), adjudant au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Brillante conduite au 
cours des journées des 27 et 28 février. Blessé 
grièvement à la tête et au bras. 

Lajuzan (Amédée), sergent au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Blessé trois lois au 
cours du combat des 27 et 28 février, a don-
né un bel exemple d'énergie et de sang-froid 
en continuant à combattre avec ses hommes 
jusqu'au moment où il a été à bout de forces. 

Siomme (Louis), adjudant-chef au 3e ré-
giment d'infanterie coloniale : Au front de-
puis le début de la guerre. S'est déjà distin-
gué dans toutes les affaires auxquelles le 
régiment a pris part. Au cours des combats 
des 27 et 28 février, a demandé à conduire à 
l'assaut une section d'une compagnie dont 
le chef était tué, et s'est fait remarquer par 
son courage et son entrain constants. A trans-
mis les ordres du chef de bataillon au plus 
fort du combat avec exactitude. Blessé a la 
figure par des éclats d'obus, n'a pas quitté 
la ligne de feu et a continué à assurer son 
service sans hésitation ni défaillance. 

Guilbert (Aimable), caporal réserviste au 
73e régiment d'infanterie : Magnifique bra-
voure dans les combats du 16 février au 1er 
mars. Le 27 février, sa compagnie ayant subi 
d<= fortes pertes, s'est élancé à l'assaut d'une 
tranchée allemande; resté seul gradé, a con-
tinué, sous un feu constant d'artillerie, son 
service dans les tranchées de première ligne, 
jusqu'au 1er mars, date de la relève de son 
bataillon. 

Cénac (J.-M.-J.), maréchal des logis au 24e 
régiment d'artillerie, 8e batterie : Chef de 
pièce au combat du 28 août; avait rempli ses 
fonctions avec beaucoup de fermeté et de 
sang-froid pendant toute l'action, malgré le 
feu très violent d'artillerie lourde dirigé sur 
sa batterie, et faisait accrocher les arrière-
trains, lorsque plusieurs obus tombèrent sur 
lui, mettant hors de combat une grande par-
tie du personnel. Atteint à la cuisse et brûlé 
au visage, fut évacué et a presque complète-
ment perdu la vue-

Vandemenlebrouck (Edouard), adjudant 
de réserve au 73e régiment d'infanterie : 
Le 26 février, s'est élancé à l'assaut d'une 
tranchée allemande, à la tête de sa section, 
est entré le premier dans la tranchée, a fait 
un grand nombre de prisonniers; aidé de 
renforts, a progressé sur 5 ou 600 mètre*, 
prenant 3 mitrailleuses. A été le principal 
auteur du succès de la journée. Blessé d'une 
balle à l'épaule. 

Turlotte (Louis), sergent réserviste au 73e 
régiment d'infanterie : Est entré à la tête de 
sa section dans une tranchée ennemie. En-
voyé pour demander du renfort, s'est acquit-
té de cette mission en traversant un terrain 
découvert sous un feu violent. A contribué 
ainsi à la p'rise de 3 mitraileuses. Blessé 
dans l'accomplissement de sa mission. 

Rimbault (Arthur), adjudant de réserve au 
■43e régiment d'infanterie : Au combat du 2 
mars, a pris le commandement de sa com-
pagnie dont le commandant venait d'être 
tué, l'a réorganisée et a exécuté personnelle-
ment une reconnaissance périlleuse dans un 
boyau occupé par les Allemands, qu'il a 
refoulés, et auxquels il a fait quelques pri-
sonniers. 

Delpierre (Louis), soldat réserviste de 2e 
classe au 73e régiment d'infanterie : A su ins-
pirsr à ses camarades le courage et le sang-
froid nécessaires pour repousser victorieu-
sement une attaque ennemie qui avait percé 
la première ligne. A la nuit, est allé avec un 
de ses camarades rechercher au delà des li-
gnes le corps, d'un officier tué dans le com-
bat de la journée. A rapporté des renseigne-
ments précieux. 

Badorel (Jean), adjudant de réserve au 
84e régiment d'infanterie : A fait preuve, au 
cours de l'attaque du 4 mars, d'un sang-
froid extraordinaire et du plus grand mépris 
du danger. Communiquant à ses hommes 
son entrain et son courage, a poussé sa sec-
tion, sous un feu violent, jusqu'aux tran-
chées ennemies, où il est tombé grièvement 
blessé» 

Campin (Marceau), sergent réserviste au 
84e régiment d'infanterie : Toujours le pre-
mier au feu, toujours prêt à accomplir les 
missions les plus périlleuses, a su inspirer 
à ses chefs qpmme à ses subordonnés la 
plus grande admiration pour son courage et 
son intrépidité. A été blessé grièvement à la 
tête de sa section, en encourageant ses hom-
mes à résister sous un feu violent de l'enne-
mi; n'a cessé après sa blessure de donner 
l'exemple de la fermeté et de l'esprit de sa-
crifice le plus admirable. 

Beucher (Jules), adjudant chef au 41e rég. 
d'artillerie : B'une bravoure extrême, va 
aux tranchées avancées depuis plus d'un 
mois pour régie- les tirs de l'artillerie de 
campagne et de l'artillerie lourde, a été à 
plusieurs reprises en butte à des feux vio-
lents d'infanterie et d'artillerie, continuant 
à observer et à envoyer aux batteries ses 
renseignements avec le plus grand calme 
et le plus grand sang-froid. En particulier 
le .16 mars, est resté dans l'observatoire bat 
tu par les feux d'infanterie et d'artillerie, 
grâce à ses indications, un fortin contenant 
des mitrailleuses, situé à courte distance de 
nos tranchées, a été complètement détruit. 

Tourne (L.-F.), sergent réserviste au 209e 
rég. d'infanterie : A fait campagne depuis 
le début des hostilités et n'a cessé de faire 
preuve de courage et de sang-froid. Le 9 
mars, blessé grièvement à la face d'un éclat 
d obus qui lui avait fait une plaie affreuse, 
a conservé le commandement de sa demi-
section jusqu'au moment où, épuisé par une 
perte abondant-? de sang, il dut se laisser 
emporter vers le poste de secours. 

Boumazeilles (M. B.), caporal au 6e rég. 
d'infanterie : Blessé une première fois le 29 

août revenu au front a été blessé griève-
ment le 23 février au bras droit et aux deux 
cuisses, a dû subir l'amputation du bras. 

Chevalier (Georges), soldat de 2e classe 
au 6e rég. d'infanterie : Excellent soldat, pré-
sent au corps depuis le début de la cam-
pagne et ayant été toujours brillant au 
l'eu. A été blessé grièvement au bras droit 
et à la tête le 18 mars. A dû subir l'ablation 
de l'œil gauche. 

Dumartin (J.-A.), soldat de 2e classe au 
34e rég. d'infanterie : Belle attitude au feu. 
A subi le 20 novembre 1914, plusieurs bles-
sures, dont une très grave compromettant 
les fonctions du poumon droit. 

Nouvel !J.-M.), adjudant chef au 17e rég. 
de chasseurs • Blessé grièvement le 4 sep-
tembre. A dirigé la défense du convoi du 
régiment attaqué par des forces supérieures 
avec autant d'énergie que de sang-froid. 
A sauvé le convoi et a été blessé en don-
nant le meilleur exemple aux défenseurs. 

Bernelas (H.-A.-L.), cavalier de 2e classe 
au 17e rég. de chasseurs : Blessé griève-
ment le 4 septembre à la défense du convoi 
du régiment, est resté au feu, donnant à 
ses camarades un bel exemple d'entrain et 
de courage. 

Vénard (F.-G.-D.), cavalier de 2e classe 
au 17e rég. de chasseurs : Blessé grièvement 
le 4 septembre à l'arrière-garde du régi-
ment, n'a pas quitté la ligne de feu faisant 
preuve du plus beau courage. 

Jean Bourguignon de Saint-Martin, maré-
chal des logis au 17e régiment de chasseurs : 
Commandant une patrouille de huit cava-
liers chargée de garder le flanc d'un convoi, 
a pu, grâce aux habiles dispositions prises, 
renseigner en temps voulu sur la marche de 
l'ennemi; puis, par sa vigueur, tenir éloi-
gnés les coureurs ennemis, et, enfin, en occu-
'pant les issues d'un village, arrêter la mar-
che de l'ennemi et permettre au convoi de 
s'échapper. A reçu deux très graves bles-
sures. 

Léon Morel, maréchal des logis réserviste 
au 8e régiment de dragons : Très belle con-
duite au cours d'une reconnaissance, le 19 
décembre 1914. A été grièvement blessé d'une 
balle à la tête en se portant au secours de 
son officier, tombé avec son cheval à 100 mè-
tres d'une patrouille d'infanterie ennemie. 

Gustave Vignault, adjudant au 325e régi-
ment d'infanterie : Très méritant. Très éner-
gique, a eu une très belle attitude au feu. 
Grièvement blessé au combat, le 20 août, où 
il est resté deux jours sur le champ de ba-
taille avant d'être secouru. Restera proba-
blement infirme (jambe atrophiée). 

(A suivre.) 

Au nom du comité, le président a été 
chargé d'adresser ses félicitations et ses 
vifs remei'cîments aux organisateurs et aux 
artistes qui ont assuré ce brillant résultat. 

Lu président, a aussi annoncé que le mai-
re de la commune de Cabara lui avait re-
mis cette sejnaine la somme de 425 francs 
dont 50 fr votés par la Société de secours 
mutueis et 375 fr. souscrits par les habi-
tants de la commune, et quatre gros ballots 
de linge pour les hôpitaux de la ville. 

Le comité, très touché du réel effort des 
habitants de cette commune, adresse à tous 

s donateurs ses ch^^ureux remercînients. 
REFUGIES. — Vendredi, à midi, 200 réfu-

giés français des départements envahis 
sont arrivés eu gare de Libourne. C'étaient 
pour la plupart des femmes, des vieillards 
et des enfants que les Allemands expul-
saient par la Suisse. 

POUR NOS BLESSES. — Une somme de 
5 fr., montant de la reoette de Ia^tc du 

25 avril, frai-s déduits, vient d'être-versée 
à la mairie, pour nos Sociétés de la Croix-
Rouge, par les soins des organisateurs 
MM. Bourda. Marche, Lagrave et Déjac-
ques, qu'il convient de féliciter pour ce bril-
lant résultat. 

Saint-fVlacaire 
POUR LES BLESSES. — Dimanche 25 

.vril a eu lieu à l'hospice de Saint-Macaire 
le tirage de la tombola organisée par un 
groupe de jeunes filles. Le public a répondu 
avec générosité à l'appel des organisatrices. 
Cette tombola a produit la somme de 555 fr. 
Les numéros gagnants sont : 

646 873 1315 199 924 
. L'administration remercie bien sincère-
ment toutes les personnes qui, depuis le 
début de la guerre, contribuent à assurer le 
bien-être de nos chers blessés. 

Langon 
LOTS A RETIRER. — Les personnes qui 

détiennent encore des billets gagnants de la 
tombola patriotique sont priées de retirer 
leurs lots jusqu'au 7 mai. A partir de cette 
date, ces lots seront légalement la propriété 
du comité qui en disposera pour l'œuvre des 
Prisonniers de guerre. 

GIN'EMA. — Dimanche 2 mai, en matinée à 
trois heures et le soir à neuf heures, deux re-
présentations de Cinéma Pathé. 

Au prog-ramme : Promenade en Basse Breta-
gne; Titi remplace le Domestique; la Danse 
héroïque, scène de la vie maritime; Ferdi 
nand le Noceur, et des nims d'actualités dé la 
guerre. 

Gbronipe du Département 
Talence 

DOCTORAT EN MEDECINE. — M. Lucien 
Cornet, ancien interne provisoire des'hôpi-
taux, a soutenu avec succès, ce dont nous 
le félicitons, devant la Faculté de Nancy 
sa thèse de doctorat sur : « Le problème hy-
giénique du champ de bataille. » 

Macau 
MUTUALITE. — Le paiement trimestriel des 

retraites ouvrières de la Société de secours 
mutuels Saint - Paul se fera le dimanche 2 mai. 
de une heure et demie à deux heures et demie 
de l'après-midi, dans la salle habituelle. 

Sainte-Hél«me 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. -- Le sol-

dat réserviste Daniel Rousseau, est décédé 
de blessures qu'il avait reçues sur le champ 
de bataille où il se battait en brave. 

Arcachon 
A,SsI'STA\',Œ MATERNELLE. — La Société 

d'assistance maternelle d'Arcaohon s'est réu 
nie en assemblée générale et a composé son 
bureau comme suit : 

Présidente, Mme B. Bourdier; vice-présiden-
tes. Mmes Jacques Meller, Phillppoï; secrétaire 
générale, Mme Canton; trésorière, Mlle A. Bu 
.iac; trésorière adjointe. Mme L. Bon; économe, 
Mme A. Bourdier; économe adjointe, Mme L. 
Moureau; dames patronnesses, Mmes Yen, P. 
Michelet, D. Valleau. 

Blaye 
DUNDEE BRULEE. — Jeudi matin, à bord 

du dundee « Léon », du port de Lorient, ca-
pitaine Berthou, qui venait de charger de 
ressence et du pétrole de l'usine Desmarais, 
un incendie s'est déclaré à la suite d'une 
explosion produite par une allumette qu'un 
matelot avait allumée dans une chambre 

Le feu prit tout de suite une grande in-
tensité et le dundee fut, en quelques se-
condes, couvert de flammes. 

Le matelot Coran et le jeune mousse May 
assez grièvement brûlés au visage et aux 
mains, se jetèrent à l'eau où mie embarca-
tion leur porta immédiatement secours. 

On transporta à l'hôpital les deux victi 
mes qui reçurent les soins que nécessitait 
leur état. 

Le dundee est perdu. 

Civrac-de-Blaye 
A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMEE. — No 

tre compatriote J. Fillatreau, sergent d'in-
fanterie, est ainsi cité à l'ordre du jour : 

« Très courageux. A toujours demandé .e 
puis le début de la campagne à prendre le 
commandement des patrouilles difficiles. A 
deux reprises différentes s'est approché, sous 
un feu violent, des maisons d'un village oc-
cupé par l'ennemi, rapportant à son capi 
taine de précieux renseignements. » 

A la suite de cette citation, le vaillant sous 
officier a été promu adjudant. 

Libourne 
COMITE DE SECOURS ET D'ASSISTAN-

CE AUX BLESSES. — Le comité s'est réuni 
jeuîi 29 avxL. sous la présidence de M. Eli-
sée Clerjaud, maire de Libourne, qui a don-
né connaissance du résultat financier de 
ia matinée de dimanche dernier, en faveur 
du comité de secours. 

« Le Barbier de Séville », interprété par 
des artistes remarquables, a fait salle com-
ble. Les organisateurs de cette heureuse 
manifestatioi ont remis au président du co-
mité la sommé de 755 fr., bénéfice net de 
ia représentation. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 29 avril : 

Anna Renard, 53 ans, Alexandre Barat, 28 
ans, chiffonniers à Sainte-Foy-la-Grande, et 
Marie Barat, 21 ans, vannière à Bergerac, dé 
tenus, sont inculpés, savoir : les femmes Re-
nard et Barat, de vol de linge et d'un sautoir 
en argent au préjudice de la dame veuve 
Roumédiéras, demeurant à Bergerac, rue 
Bourbarraud, et Alexandre Barat, de recel. 

Le tr&unal condamne Anna Renard a 
trois mois de prison, Alexandre Barat et 
Marie Barat à vingt jours-

Marie Barat est, en ordre, poursuivie pour 
vol et recel d'effets d'habillement, de campe 
ment et autres objets militaires; le tribunal 
la condamne à un mois de prison et dit 
que cette peine se confondra avec celle de 
vingt jours ci-dessus. 

— Deux jeunes gens de la commune de Mo 
nestier sont poursuivis pour vol d'une som-
me de 2 fr. 50 au préjudice d'un sieur Lamy. 

L'un d'eux nie et l'autre reconnaît le fait 
reproché. 

Le tribunal condamne M... à six jours de 
prison avec sursis; B... est acquitté. 

— Pierre Méric, 53 ans, sans profession 
sans domicile fixe, est condamné à quatre 
mois de prison pour grivèlerie et vagabon-
dage. 

LANDES 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

O?; DEMANDE DES AGENTS DE POLICE. 
- Deux emplois d'agent de police et un r.a 
gar ' ct;am»êtrc sou nen e:.l«:...em vacants 

Tarbes. Les candidats qui désireraient bri-
guer l'un des emplois sont invites a adre^ -ir 
une demande à ?L le Maire en faisant cou-
r.ait: ; leurs états de service civils et militai-
res. 

Tentative de Déraillement 
Des Troncs de bois sur la voie 

Bordeaux - Tarbes 
Jeudi matin, le train venant de Bordeaux 

et qui passe à Maubourguet à 5 h. 4 a dû 
s'arrêter; la voie, à 400 mètres au delà de 
cette station, étant obstruée par des troncs 
d'arbres. 

Un rapide examen ne tarda pas à préciser 
que l'on se trouvait en présence d'une ten-
tative criminelle. 

Quatre grosses branches, et des rondins, 
avaient été placés en travers de la voie Bor-
deaux-Tarbes. Le personnel de la gare de 
Maubourguet les enlevà dès que la gendar-
merie eut fait les constatations, et le train 
reprit sa marche. Le parquet s'est trans-
porté sur les lieux. 

LE BIEN DES BLESSES. — Sous ce titre, 
nous avons relaté l'arrestation pour détour-
nements de denrées au préjudice des bles-
sés militaires, du sergent infirmier L..., et 
de M. C..., restaurateur. 

Un autre infirmier complice du sous-offi-
cier nommé L..., libéré depuis une dizaine 
de jours, vient d'être arrête lui aussi. 

M. C... a confié ses intérêts à Me Dangos; 
il sera vraisemblablement déféré à la juri-
diction civile. 

Quant aux deux infirmiers, ils sont pas-
sibles du conseil de guerre. 

BBULEE. — Une employée de l'arsenal, 
Mlle Irma Mezln. 26 ans, de Sal!es-d Arma-
gnac, a été, mardi dernier, brûlée au visage 
par une déflagration de poudre. Son état 
n est pas grave. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 30 avril. 
Pour la Croix-Rouge française 

Jeudi a eu lieu, dans la jolie ..aile des fêtes 
du Monte-Igueldo, une matinée au bénéfice 
de la Croix-Rouge française, avec le con-
cours des élèves du réputé professeur de 
chant et de déclamation M. de Villabeila. 
Le programme, des mieux composés, fut très 
goûté par le public select qui se pressait 
dans la salle : Mlles Luisa de Ormaechea, 
MM. Munariz et Petit-Martinez furent ''ive-
ment applaudis; Gros succès pour Mlle lis-
seau, dans « Madame Buterfiy » ; devant l'in-
sistance flatteuse du public, la gracieuse so-
prano chanta avec un goût exquis une chan-
son anglaise; MM. de Villabeila et Isasti 
contribuèrent par leur talent au succès de 
cette matinée artistique qui fait le plus grand 
honneur aux organisateurs. 

Iran, 30 avril. 
Football association 

Finale du Championnat d'Espagne 
Dimanche 2 mai se jouera sur le terrain 

du Sporting de notre ville la finale du cham-
pionnat d'Espagne. 

Les finaliste en présence se trouvent être 
l'Athletic de Bilbao, champion d'Espagne, et 
le Real-Club Deportivo espagnol, de Barce-
lone. 

Basques et Catalans vont être de nouveau 
aux prises. Aussi, les deux teams étant d'é-
gale valeur, la lutte promet d'être passion-
nante. 

Des trains et des trams supplémentaires 
sont organisés pour ce jour-là. Les retarda-
taires feront bien de se presser, car la loca-
tion marche bon train. 

Voici la composition de l'équipe catalane : 
Gibert; Bru, Massana; Lemmel, Pomès, Jua-
nico; Janer, Armet, Tormo, Lopez, Sampère. 

garré d'Amérique, disponible, 2o fr. io les 
100 kilos, logés, quai Bor-l.iuXî mais blanc 
des Landes, 18 fr. 75; roux des Laudes, 
19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 32 fr. 25 . 32 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux; avoines d'Espagne, 31 fr. 2o à 
32 fr. les 100 kilos, logés, eares ou quai Jor-
deau-\. 

Orges. — On cote -. Orge de pays, 25 fr. 50 à 
25 fr. 75 les 100 kilos, nus. gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Le., prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, gares ou quai Bor-
deaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30 avril. 

Agneaux amenés, 519; renvoi ». vendus de 10 à 
24 ir. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 30 avril, de 7 à S du matin. 

Veaux noBr 
rlssons.. 

Génisses.. 

Aniits Vendus Prix par tête 

MONT-DE-MARSAN 
OBSEQUES. — M. Maurice Paitavy, con-

seiller municipal, dont nous avons annoncé 
la mort à l'âge de soixante-treize ans, a été 
accompagné a sa dernière demeure par see 
collègues du Conseil municipal et par ses 
nombreux amis. 

Au cimetière, M. Castéran, adjoint au mai-
re, a dit avec émotion le dernier adieu au 
regretté défunt et rendu hommage à son dé-
vouement aux intérêts de la ville dont il fut 
le représentant pendant trente-deux ans. 

DAX 
POUR NOTRE STATION THERMALE. — 

M. le Médecin-inspecteur, directeur du 
service de santé de la région, a écrit ce 
qui suit à la date du 27 avril : 

t Désireux d'utiliser les ressources ther-
males de la 18e région et de faire profiter 
les blessés et les malades de cures qui ne 
peuvent que leur être salutaires, j'estime 
qu'il importe désormais de diriger rigou-
reusement sur les stations qui peuvent 
leur convenir les hommes justiciables d'un 
traitement thermal. 

» L'évacuation sera demandée à la direc-
tion dans les formes ordinaires. Les cer-
tificats accompagnant la demande devront 
être précis sur la nature de l'affection qui 
sera très minutieusement décrite. 

» Les stations susceptibles de recevoir 
des blessés ou des malades sont : Dax, 
Salies-de-Béarn, Bagnères-de-Bigorre, Ar-
gelès-Gazost, Cauterets (ouvert le 15 mai), 
Barèges. » 

SABRES 
VENTE DE RESINES. — La commune de Sa-

bres mettra en vente le 2 mai ,à 2 heures du 
soir, 25 barriques de résine environ, provenant 
de ia. Ire amasse. Les offres peuvent être adres-
sées avant cette date par la poste à M. le maire. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 30 Avril 
Le temps a été beau dans toute la France. 

Des orages ont éclaté à Paris, à Nantes, à 
l'île d'Aix. à Clermont-Ferrand et au fort do 
Servance. On a recueilli 2mm à Nantes et à 
Besançon, 3>=m à Gap. Ce matin, on signale du 
brouillard dans la plupart des régions. Quel-
ques pluies sont tombées en Italie. 

La température a baissé légèrement dans le 
nord de la France, les Pays-Bas et le Dane-
mark. Elle est relativement élevée sur l'ouest 
de l'Europe. Le thermomètre marquait ce ma-
tin 0° au Havre, 7° à Dunkerque, Lorient, Co-
penhague; <S° il Bordeaux, Brest; 9° à Nantes, 
10» Cherbourg, R.ome; 11» à Clermont-Ferrand, 
12o a Paris, Marseille; 13° à Belfort, Toulouse; 
15° à Perpignan. Lisbonne. Alger; 16° à Mal-
te, 17° à Barcelone. Dans ies stations élevées 
on notait —6° au mont Mounier. S° au puy de 
Dôme, 12 au fort de Servance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 30 avril. 
Blés. — O.i cote : Blé du centre et du Poi-

tou, 35 fr. à 35 fr. 25 les 100 kilos, départ; blé 
de pays, 28 fr. 50 à 29 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
48 fr. 50 à 49 fr. les 100 kilos, logés, sur quai 
ou gares Bordeaux; farines premières de cv-
lindres du Haut-Pays, 49 fr. les 100 kilos, lo-
gés, gares Bordeaux ; farines de cylindres du 
Centre, 48 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote :-Son gros écaille, 17 tr. 
à 17 fr. 25 les 100 ' llos ; son ordinaire, 15 fr. 50 
à 15 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 24 fr. les 100 kilos ; livraison sur mai-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; maïs bi-

Pour !e Café au lait 
vous pouvez parfaitement 

remplacer la Chicorée 
PAR ce 

CAFÉdeMALTKneipp 
PRODUIT essentiellement FRAKÇAêS 

Fabriqué par M P. MAURBL» a Juvisy-sur-Orge, 

mais il faut moudre au 
moins deux cuillers à 
soupe par tasseetlaisser 
bouillir 3 à 5 minutes, 
verser ensuite lentement bien bouillant 
sur votre café; puis ajouter le lait. 

(Eœtger te vrai Malt Knelpp et le portrait). 

28 I 25 11" qté, 35 a 40'; 2«, 15 a 25' 
U | 15 |l" qté, 40 â 45'; 2', 25 à 30' 

Veaux gi-as amenés 8, vendus de 104 à 108 ir. 
les 5u kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 30 avril. 
Sucre blanc, de 75 à 77 Ir.; sucre roux, d$ 

59 à 60 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr .50. 
Huile de lin, de 77 fr. à 77 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 avril. 

Cuivre. — Disponible, 79 liv. 7 sh. 6 d; à terme. 
SU liv. 15 sh. 

Etaln. — Disponible. 1G0 liv. 10 sh.; à terme, 
162 liv. 7 sh. 6 d. 

Plomb. — Disponible, 21 liv. 2 sh. 6 d; juillet. 
21 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible. 64 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. U sh.; à trois mois. 

65 liv. 4 Sh. 
La Bourse sera close le 1er mai 1915. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
10 d 1/2; mai. 36 sh. 10 d 1/2; juin-août, 37 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

On sait qu'on peut souscrire aux Obliga-
tions de la Défense nationale soit en numé-
raire, soit en Bons de la Défense nationale, 
soit en certificats provisoires de rente 3 1/2 
amortissables. 

Les certificats provisoires de rente 3 1/2 
doivent avoir été libérés le 31 janvier 1915 
au plus tard; toutefois, les certificats libérés 
après cette date seront admis si le ministre 
des finances a reconnu que le retard de libé-
ration était dû à des circonstances de force 
majeure (mobilisation, occupation du terri-
toire, etc.); les intéressés doivent présenter 
de suite leur demande par lettre non affran-
chie, adressée au ministre ,des finances et 
accompagnée des justifications nécessaires. 

Les souscriptions dont le montant est ver-
sé au moins pour partie en bons ou certifi-
cats de rentes sont reçues à la Caisse cen-
trait du Trésor, à la Becette centrale de ta 
Seine, dans les Trésoreries générales et les 
Recettes des finances, à la Banque de Fran-
ce et dans ses succursales, et chez les Per-
cepteurs. D'autre part, les Banques, ies Eta-
blissements de crédit et les Notaires se font 
très volontiers les intermédiaires de leur 

Le prix net des Obligations est de 95 fr. 25 
pendant la première quinzaine de mai. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 30 avril 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Auguste Lassudrie. débitant à Bor. 
deaux : le mercredi 5 mai, à 2 h. 1/2. 

DÏABÊTÉ1 
est radicalement GUÉH2 et 

en peu de temps par lo 

VIN URAftE PES0UI 
«il (ut diminuer de f gramme par ieir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE j 
La VIN URANÉ PESQUI donne la tore» f 
t la vigueur; il calme la soif et empêche les ; et 

accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 
Dans toutes les Pharmacies. 

J 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 30 avril 1915 

Comptant i 3 % nominatif au porteur, 72 30, 
25; dito petite coupure, 72 30, 25. — Obligations 
Ville de Paris, 291; 1899-Métropolitain, 318; 1910 
1/4, 78. — Crédit foncier de France, 725. — Obli-
gations communales 1879. 444. — Est, action» 
de 500 (r., 801. — Lyon et Méditerranée (Paris ai 
actions de 500 fr., 1,090. — Midi, actions de SOÛ 
fr., 990; obligations 3 % nouvelles, 373. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,391. — Ouest actions de 500 
fr.. 733. — Panama, obligations et bons à lots, 
102. — Suez, actions do 500 fr.. 4,350. — China 
4 %, or 1895. 84 50. — Egypte, dette unifiée, 92 95. 
— Espagne 4 % extérieure c. 160, 86 90; c. 240, 
86 75. — Russie 3 % 1891-94. 65 20 ; 5 % 1906. 91 45. — 
Bannie française lllo-deda-Plata, 17,". -- tir> 
Tinto. c. de 10. 1,635. — Ville de Bordeaux 1881, 
484. — So-oiété minière du K.ngiot 360. — 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % (1 à 
4,000), 465 ; 5 % (6,001 à 11,494), 461. — Tramwayï 
électriques et omnibus de Bordeaux, 234. — 
Dalidet, 480. — Mines de Tekkah. 340, 350. — 
La Tannerie bordelaise, 482. 

Je ne fume que le NIL 

Le Directeur : Maroei GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Geonres BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimer!* G. GOUNOCtLHOO 

rue Gulraude, U. 
Machines rotatives MarinonL 

DU 30 iVVRTX* 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 72 40 
3 0/0 amortiss... 78 60 
3 1/2 91 70 
Etat 4 0/0 436 » 
Tonkin 2 1/2 .... 68 50 
Tunis 1892 360 » 
Argentin 1896 ... — 
— 1909 — 

Chine 1913 423 » 
Egypte unifiée.. 92 50 

— 3 1/2 -
Espagne c. 960. 86 15 
Italien 3 1/2 76 * 
Japon 1905 — 
— 1907 — 

Maroc 1904 485 » 
— 1910 — 

Russe 1880 — 
— consolidé ... 80 » 
— 1891-94 65 10 
— 1896 61 50 
_ 1906 94 50 
_ 1909 84 75 
— 1914 91 85 

Serbe 1895 65 80 
— 1902 434 » 

Turc unifié 64 10 
Etablissent" île Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4550 s 
Bque d'Algérie. — 
Bque de Paris. 865 » 
Cie Algérienne. 1010 i 
C. d'Escompte.. 732 » 
Créd. Foncier .. 715 » 
Créd. Lyonnais. 1040 » 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio Plata.. — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 801 » 
Lyon 1100 » 
Midi _ 985 » 
Nord 1385 » 
Orléans 1140 » 
Ouest _ 735 » 
Andalous 267 » 
Nord-Espagne .. 365 » 
Saragosse 368 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 459 i 
Nord-Sud 113 » 
Omnibus 465 a 
Panama Bons.... 101 50 
Suez 4380 » 
Suez civile 29S5 » 
Aciéries Marine — 
Brlansk ordin... 351 » 
Briansk priv 351 » 
Boléo 675 K 

Creusot 1889 » 
Gafsa 690 » 
Naphte y71 » 
Nickel 995 a 
Penarroya 1325 » 
Provoduick 427 50 
Rio Tinto 1599 » 
Sels Gemmes 289 a 
Sosnowice 970 » 
Tréfiler. Havre.. 248 » 
Thomson 610 » 

ooligatlons françaises 
VUXES 

Paris 1865 524 » 
— 1871 380 » 
— 1875 495 » 
— 1876 496 » 
— 1892 290 50 
— 1894/96 301 » 
— 1898 343 » 
— 1899 322 » 
— 1904 338 » 
_ 1905 339 » 
— 2 3/4 1910 299 » 
— 3 % 1910 320 » 

1912 222 50 

CREDIT FONCIER 
Communal. 1879 444 » 
— 1880 479 » 
— 1891 327 » 
_ 1892 361 » 
— 1899 359 50 
— 1906 415 » 
— 1912 libérée.. 209 -

Foncières 1879... 485 « 
— 1883 350 25 
— 1885 360 » 

Foncières 1895... 369 * 
— 1903 412 » 
— 1909 220 t 
— 3 1/2 1912 1... 438 » 
— 4 0/0 1913 412 » 

CUkAHNb DU l'fr.ll 
Est 3 0/0 380 » 
— nouvelle 367 50 
— 2 1/2 340 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ... 454 > 
Fusion ancien.. 361 » 

— nouvelle 361 » 
Lyon 2 1/2 — 
Midi 3 0/0 381 » 
— nouvelle 375 » 
— 2 1/2 -

Nord 4 0/0 433 » 
— 3 0/0 367 50 
— nouvelle 363 50 
— 2 1/2 — 

Orléans 4 0/0 .... 440 » 
— 3 0/0 395 » 
— 1884 368 » 
— 2 1/2 333 » 

Ouest 3 0/0 389 » 
— nouvelle 387 » 
— 2 1/2 — 
Ubliuat. étrangères 

Lomb. 3 0/0 a.. 187 » 
Nord-Esp. Ire.... — 
— 2e 345 s 

Saragosse Ire .. 350 » 
— 2û 336 » 
— 3e 333 » 

Riazan-O. 4 0/0. 367 » 

Nord Don. 4 1/2. 469 5« 
Volga-B. 4 1/2.... — 

Uuliyauuu& di\erses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 4S0 » 
Omnibus 4 %.... 396 » 
Thomson 4 %... 404 50 
Transatl. 3 %... — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2685 « 

3000 
605 

Monaco 
Monaco 5e 
Colombia (Pé-

troles de) 
YVyomlng ord.. 
Chino Copper... 
Crown Mines .. 
De Beers ordin 
De Beers prêt. 
East Rand 
Horseshoe 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein 
Randmines 
Ray Consolid.... 129 
Shansi 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
Lianosolï 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

1210 » 
30 25 

252 » 
129 50 
308 50 
349 50 
42 » 
6 3 50 
41 50 
50 50 

121 50 
124 » 

65 
368 

373 
550 
114 
495 

1230 

COURS DES CHAMGÊ& 
Londres, 25 46 à 25 56; New-York, 5 30 à 5 35; 

Suisse, 99 à 101; Italie. 90 à 92; Hollande, 2 03 
1/2 à 2 11 1/2; Espagne, 5 23 1/2 à 5 33 1/2; Rou-
ble, 2 13 1/2 à 2 2s 1/2; Scandinavie, 135 1/2 
à 1 39 1/2. 

Marché encore faible. Baisse du 3 % fran-
çais, hausse J.u 3 1/2 %. Fonds russes fermes,. 
Baisse du Rio-Tinto. En banque, tendance gé-
nérale lourde. 

MfflMH 

par Autorité de Justice 
Ordonnance du 26 avril 1915 

Par le ministère de 
commissaire-

priseur. 
a Bordeaux, rue Mably, 28. 
Lé ii.ndi 3 mai 1915, à qua-

torze heures, à Bordeaux, gare 
fl'Orléaus, petite vitesse. Entrée 
coté avenue Thiers. avenue Aba-
die. U sera vendu aux enchères 
publiques : 

152 Barils Essence 
DE 

rérôijentbhie française 
Au comptant, 5 % en sus. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à M» (ft.'orges DliCI.uU, 
Behtuestre, place Saint-Christo-
ly et à Ma J. UlJVAL, coin-
iiissaire-priseur. rue Mably, 28 

Pour insertion : 
Ld séquestre : 

m G. DUCLOU. 

TcSntwres — Nettoyage» — Apprêts 
Usine LAÏASIË 

S, rue de tescure, Bx — Tel. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

81UMI0 fr. à rente. On diviserait. 
Lateuiade.-17, allées Damour. 

A vendre madriers sapin 23x8. 
Galin, 40, cours Cicé, Bordx. 

doru. ouvriers, sacht FILETS 
FRUNi,18, bvd Barbés, Paris. 

tkj demande laveur auto, im-
'tt passe Tanneries. 17, Bordx. 

»ycles hommes et dames à solder 
• Bonnafous,40,c.Pasteur,Bordx. 

JE NE FUME QUE LE ML 

lu© JL^ i©15 
En achetant tm Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq Franc» j 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le premier versement on ' 
devient srnl propriétaire du titre, comme s'il é ait payé comptant et Voua droit a la tetaBU tu lot gagné. 

Tout litre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lots Panama offrent 285 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

| #S Gros Loi» de 500.080 fraae». 
145 • - aSO.OOO -

ï.oîs de 

î ,46d 

I OO.ÔOO 
i o.ooo 

B.OOQ 
2.000 
i „€$©0 

francs Soit S7-1 8© Lots $$à% i 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 CVIaf à 2 heures — Tirage à d ux heures 
Le patent des Lots est garanti par un dépfi! de 152 Millions au Crédit Foncier de France, effectué par la SBS. ciri!e de Pauna j 
Mandat do Cinq francs à la Banque Française de Crédit, Bareav F r. ï^ffini». 40. p*-\* (97e 

■ A Comnaunio des Xranwajfï 
ï»r4 de Bordeaux demande des 
ouvriers ajusteurs et serruriers. 
S'adresser a la direction, rue du 
Commandant - Marchand. 

Apprenti charcutier demandé, 
37, rue Judaïque, Bordeaux. 

V ins.On dem.m°n s'intéress. à aff™ 
sér.,gr.bén.Ec. W.SC, Ag.Ilav.,Bx 

M achine ù écrire Remington ou 
Undorwood -demw». paiement 

comptant. Ecr. E. D. 135, bur. jal. 

H ANDAULET demandé, 10 HP, 
■ 4 cyl., bonn.; marque, cons-

truction récente. Goyens, Arca-
chon, Saint-Ferdinand. 

Ë jffl^fP d'usine s» conn. 
feiLO spécial, deman-

dées. 9, r. Duranteau, Bordeaux. 

Homme seul, non mobilisé, dem. 
place jard. fi., lég., m«n bourg 

camp. R. P. il, q. Bourgogne, Bx. 

Homme sérieux, actif, rentrant 
dans ses foyers, dégagé obliga-
tions militaires, connaissant tra-
vail bureau, comptabilité, cor-
respondance, caisse, ay' dirigé 
affaires importantes, pouvant 
faire voyages en auto, cherche 
situation. A. C. 10. bureau jnal. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, i02 

VENTE 
en plusieurs lots 

d'Issues iie mouture 
(son, reuioulages, recoupettes, 

cribiures). 
Le mardi 11 mai 1915, à neuf 

heures et demie, aux magasins 
du Service des vivres de la place 
de Bordeaux, rue Beck, 11, il 
sera procédé, par le receveur des 
Domaines, à l'adjudication aux 
enchères publiques, en plusieurs 
lots, de : 

Son (iros, 1,000 quintaux métri-
ques. 

Son lin, 500 quintx métriques, 
llemoulages aflfl quintaux mé-

triques. 
Hecoupettes, 500 quintaux mé-

triques. 
Cribiures, 125 quintaux métri-

ques. 
Au comptant et 5 % en sus du 

nrix. sans garantie de qualité. 
Enlèvement immédiat. 
Les adjudicataires devront se 

munir des ;~cs nécessaires pour 
l'enlèvement des matières, ou 
payer pour ceux qui leur seront 
livrés un franc par sac pour sup-
plément de prix. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

rouge extra, 
L'hecio 

_ J.-A. Ç ASTER A & C , 
Grand* ( liais de la i.irondc, 

56, Ifuai «le Paludate, 56. 

VIN EXTRA 
n n1 rh«-i'J,r.l*eyroiiiiet fin' 1 h 
L L VINICOIE NOUVELLE i, £ m. 

VINS BLANCS tout» qualités. 

CHARBON 
prix spéciaux. Ecrire ALLAL,' 
5, rue Paradis Marseille. 

On 3P©-ULt Gagzxer 

^ÛOÛ - 100,000 francs 
en achetant un 

Les Bous Panama participent à 285 tirages donuant les lots suivants : 
145 Gros Lots de 500,000 Fr, 
145 — 
290 — 
290 Lots de . . 
290 — . . 

1,450 — 
14,500 — . . 
17,116 Lots pour 

lu somme de. . . 

• • • • 250,000 
800,000 

10,000 s.ooo 
2,000 
1,000 

159,000,000 Fr. 

— M" oui* S francs — 
On reçoit de suite le certificat da propriété purtantle numéro d'un 

 BON JE*^-l>3--£kulMS:A. 
et l'on participe au pi ocham tirayi 
===== 15 MM 1915 === 

du 

Gros lots: Fr.250,000 - 100,000 
avec droit à la totalité du lot ga.nné 

Afirenear ebeszute mandat d» S fr. a M. le Directeur de la 
PRB VO Y A A' TE, i', quai des Eaux-Vices, i: Genéce (Suusse) 

Laitier demande 80 à 100 pots 
lait pur. Ecrire X. B., jnal. 

RAPHIA DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

19, rue St - François, Bordeaux. 

Raison Eymond embauche ou-
1 vriers carreleurs Tivoli. Bdx. 

Cnn roues toute force, essieux, 
3UU ressort, avant-train. Ragot, 
rue d'Ornano. 282, Bordeaux. 

A il terrain payable à la se-
w. maine.s» intérêt ni entrée. 

A il le beau domaine de Sybe-
w» roi, sur la côte Floirac. 

A U chât. du Vallon, Pessac, fa-
¥■ cilité.S'ad. bvd Talence, 32. 

E 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

2 messieurs dés. louer 2 ch. à 
couch., cab. toil., sal. à bains. 

Ecr. av. condit. A. D., bur. jnal. 

Petit appartem' meublé à louer, 
bon air. Adresse bur. du jnal. 

MEUBLÉE, con-
fortable et tran-

quille, vue sur jardin ville, à 
louer. S'adresser chez Mme Rous-
seau, 17. cours d'Albret. 

létaires, faites mettre 
vos appartements a 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve J» t» les kiosques. 

41% HP urande marque améri-
Ifc cainc, forme française tor-
pédo, éclairage et démarreur 
électriques et tous accessoires. 
155, rue Fondaudège, Bordeaux. 

A u terrain relié voie ferrée. 
S» S'adr.bvdTaIence,32.Facil. 

Balladouso fermée à vendre p» 
fumier, artichauts, blanchissr 

et charrette angl"» quatre roues. 
Petit prix Rue des Douves, 18. 

jument de labour 2 fins, 
■ voit. H tonn., r. Lecocq, 78. 

S UIS ACHETEUR auto 10-12 HP 
préf. cond. intér. Ecr. détails 

et prix net. Brocqua, 2 bis, allées 
Alphonse - Peyrat. Toulouse. 

ALLEMAND ET AUTRICHIEN 
Le dentifrice X... était allemand, le dentifrice Y..., au-

trichien. 
Depuis la guerre, tout bon Français doit rejeter les 

produits de nos ennemis. Et cela est d'autant plus facile 
pour les dentifrices que nous en avons d'excellents en 
France. Un des meilleurs est le Dentol, que nous ne saurions 
trop recommander. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 
A A BP A II U d'envoyer à la Maison FRERE, 

fi III» H 11 19
i
 rue Jacob- Paris' cinquante centimes U MU I» MU en timbres - poste, en se recommandani 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, UD 

délicieux coffret contenant un petit tlacon de DENTOL, 
une botte de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL, 

JTPHILIS 
tiuèrison assurée ' sans piqûres, vingt ans de succès par les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA, amélioration Immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxic. Rhumatismes, Ulcères, Eczéma. Paralysie, 
Gommes, Plaques, Boutons. Chute de cheveux. Mètrite, Ecoulements. 
UriM.,10fr. Discrétion. Ecrire : GRâMlE PB" HlCIftlJUI, 24, rue Etienne-Marcel, Paris. 

i 

^-8 fi Soi rapide, définitive, san's"danger 
par spécifique COUDEBC. phar"". M Strasbourg Toulouse, o ir. f" poste 

MANŒUVRES non mobilisables 
demandés pour -usine. Ecrire 

V. 81, Agence Havas, 

nii demande un employé au 
Un courant de la douane, im-
portation, et jeune-homme de 17 
à 19 ans pour la douane. Expor-
tion. Bayle, 2, place de la Bourse. 

MOULEURS TOURNEURS, 
AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

bien payés sont 
 - demandés. Ecr, 

U. 82, Agence Havas, Bordeaux 

|ty demande ouvrier fer et jne» 
Ulï gens 14 à 10 a. Usine Carde, 
316, rte de Toulouse, au Béquet 

THANVBIL FKEREA 

marchands de chevaux, reen-
vront le 2 mai un nouveau 
convoi de chevaux de tous ger* 
rcs. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er mai 1915 
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GRAND ROMAN D'AGTDALÎTÉ 

Par F»gaMl eSs 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 

XIX 
Sons de Cloches, 

Sirènes de Dirigeables 
(Suite.) 

— Votre pardon ? 
— Certes. N'est-ce pas moi qui, en-

traînée par un rêve, vous ai amené à la 
Bouffrance qui nous réunit aujour-
d'hui? 

— Béni soit le rêve. 
— Oui, béni, comme Vous le dites, 

Vil aboutit au bonheur des deux êtres 
que j'aime le plus au monde. 

Une fille de chambre entra à ce mo-
ment après un coup discret frappé à la 
porte. 

— Monsieur • demande si fraûlein 
ueut le recevoir. 

— Qu'il entre ! Qu'il entre ! 
Z. 21.2 parut presque aussitôt. Mon-

rîa Lisa courut à lut, et avee une into-
nation, je ne saurais dire joyeuse, et 
cependant cet accent contenait une sa-
tisfaction certaine : 

—11 u. promis. 
— Ah 1 
L'espion me regarda une seconde. 

Puis il me secoua affectueusement la 
main. 

— Ah ! vous serez bien notre frère, 
alors, Ned Allam, car vous veillerez-
avec nous à la garde du Trésor. 

Quelle situation 1 Comme tous les 
gens sensés ou se croyant tels, j'ai 
souri à l'audition des œuvres dramati-
ques du répertoire où une jeune per-
sonne est mariée contre sa volonté 
par les soins d'un père, d'un tuteur, 
d'une marâtre. Cela semble impossi-
ble, invraisemblable. Et voilà que je 
me trouva.s dans une situation analo-
gue. Ou m'arrachait le cœur, puis on 
me disait . On va te le replacer dans 
la poitrine; il palpitera pour une nou-
velle fiancée. 

Tout cela dans un moment où la li-
berté de discussion même m'était re-
fusée. Car les personnes du «cortège» 
arrivaient. Demoiselles d'honneur en 
fraîches toilettes, le sourire de com-
mande aux lèvres, songeant que de cet 
hymen naîtrait peut-être le leur. 

m pins ce furent les garçons d'hon-
neur les invités de marque, témoins 
OH. autres. 

Avec une énergie surhumaine. Mon-

na Lisa, Z. 212 cachaient leurs angois-
ses. Ils m'enlaçaient dans cette aisance 
mondaine dissimulatrice des pensées 
intimes. 

On me présentait. 
Et l'impression de rêve me reprenait. 

Ce n'était plus mes amis espions que 
je voyais en face de moi; c'étaient M. 
et MUe de Manens-Salzbach, membres 
adulés de 1 aristocratie viennoise. 

Mon bras appartenait, paraît-il, à 
une petite baronne qui répondait au 
nom d'Argire de Hohenbaufelt. Z. 2i2 
m'avait conduit à elle, et la petite ba-
ronne s'était emparée de moi. En trois 
minutes, j'étais devenu sa chose, son 
homme-lige. 

Ah 1 la bavarde, accapareuse et lé-
gère baronne viennoise. Elle me par-
lait, m'étourdissait, me confiant avec 
des mines llirleuses des secrets de 
haute importance : la pointure de ses 
gants, de ses souliers, très jolis à voir 
en vérité, ainsi que le bas de soie à 
jour, sous lequel transparaissait la 
peau rosée. Car j'admirais. La baronne 
n'eût pas admis qu'il en fût autrement. 

Celte baronne Argire était ce que 
l'on est convenu d'appeler une femme 
adorable. Ah ! l'adorable petite pluie 
line ! 

Seulement, le calcul de Z. 212, ce 
calcul que je lui prête et qu'il dut faire, 
se trouva juste. Sous l'averse des confi-
dences de ma compagne, je vécus en 
un rêve les dernières minutes me sé-
parant de la conclusion définitive de 
ma vie. 

Je pris place dans l'un des carrosses 
de gala. Et jusqu'à Stéphankirche, elle 
me débita des riens, sans s'arrêter, 
pour un peu je dirais sans respirer. 

Nous voici dans la cathédrale. La ba-
ronne continue son ramage. Seule-
ment, par respect pour le temple, elle 
chuchote. J'ai pris conscience que ma 
« dame de mariage », comme l'on dit 
ici, n'éprouve pas le besoin d'être 
écoutée. 

Là-bas, le prêtre officiant s'est ap-
proché des époux, agenouillés côte à 
côte. Mon cœur cesse de battre un mo-
ment. Il me semble que je vais tomber. 
Je sens que tout est fini, que les an-
neaux sont échangés. 

lté missa est! Allez, la messe est 
dite! C'est fini. Monna Lisa est unie 
au misérable comte Sprozzi ! 

Des tableaux défilent devant mes 
yeux. Cohue congratulante de la sa-
cristie; lunch assis, par petites tables; 
des toasts prétentieux et vides, dont 
chaque mot, proclamant le bonheur 
des mariés, me tombe sur le cœur 
ainsi qu'une gouttelette de plomb fon-
du. 

Et puis Z. 212, ici M. Mariens-Salz-
bach, vient m'arracher à la baronne, 
qui déplore d'être sitôt séparée d'un 
gentleman. 

Je vais partir avec les époux, dans 
le dirigeable Sprozzi, et je rendrai 
compte de l'expérience.aéronautique 
qui, pour les héros de^l'expédition, 
remplacera le banal voyage de noces. 

Le dirigeable est là. énorme. L'im-

mense poche allongée brille au soleil. 
Sa nacelle, longue de quarante mè-
tres, qui semble une maison démon-
table suspendue au-dessous de l'en-
veloppe renfermant le gaz hydrogène, 
vacille à quelques centimètres du sol. 

Des hommes tiennent les cordes de 
sûreté. 11 n'y a rien à craindre, d'ail-
leurs. 

Adieu, poignées de mains, rires. Le 
comte Sprozzi m'apparaît. Je ne l'ai 
pas aperçu de la journée. Cela s'ex-
plique; je ne songeais qu'à Elle. Oh I 
l'horrible visage dans la joie. J'ai en-
vie de lui sauter à la gorge, de mon-
trer à tous ces gens qui nous entou-
rent comment un bon Anglais corrige 
un coquin. 

La main de Z. 212 se pose sur mon 
bras. 11 a lu ma pensée sur mes traits; 
il se penche à mon oreille et me glisse 
ces seuls mots : 

— Le frère des espions doit savoir 
attendre ! 

Je veux l'interroger. Il est déjà 
aans un groupe voisin, échangeant 
aes compliments avec des assistants 
que je ne connais pas. 

Puis un signal. On nous accompa-
?tt!' °n.t

nous hisse dans la nacelle où 
attendait le personnel manœuvrier, 
un nourra vibre dans l'atmosphère, 
«nno pmsJa,terre s'él<%ne, les mai-S se

f
mblent s'aplanir, la foule de-

vient fourmilière. Nous montons, 
w 4Î"

OI
!,
tons

-
 Vienne déploie le la-

byrinthe de ses rues sous mes yeux. 
L horizon s'élargit sans cesse. J'aper-

çois des points illustrés par la légen-
de napoléonienne : Schœbrunn et ses 
jardins, les champs de bataille de 
Wagram et d'Essling. 

Plus haut encore. J'ai l'impression 
de chute en haut. Je tombe dans l'a-
zur. Je me sens pris d'une terreur sou-
daine, irraisonnée, innommable. Plus 
rien ne me rattache au monde, plus 
de tendresse, plus d'espoir. Je suis 
seul, tout seul dans l'espace, avec au-
tour de moi, à droite, à gauche, par-
tout, l'abîme. 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
i 

Dans les Nuages 
J'étais penché sur la balustrade de 

bronze d'aluminium qui entourait 
toute la nacelle , n'ayant que deux so-
lutions de continuité, l'une à l'avant, 
l'autre à l'arrière. Ces « coupées », 
analogues à celles qui interrompent 
les bastingages d'un navire, avaient 
pour but de livrer passage aux hom-
mes d'équipage en cas d'avarie aux 
hélices. Le fond de la nacelle se conti-
nuait au delà, jusqu'aux extrêmes 
pointes de l'enveloppe fusiforme, par 
une étroite passerelle métallique, pont 
vertigineux et jeté au-dessus du vide, 
et où l'homme qui s'y engageait n'a-
vait d'autre point d'aDDui au'un filin 

i tendu, à hauteur d'épaules, en main 
j courante. 

L'ombre peu à peu avait envahi le 
ciel. Si haut que nous fussions, sa va. 
gue ténébreuse nous avait atteints 
Nous flottions à présent dans la nuit, 
Au-dessus de nos têtes, dans le ciei 
encore vaguement lumineux, les étoi 
les s'allumaient, d'abord imprécises, 
mais augmentant d'intensité de mi 
nute en minute. 

Je m'intéressais à ces aspects nou 
veaux, inconnus de l'humanité quf 
rampe à terre. 

— Que prépare Sprozzi ? 
Ces trois mots bruissent à mo* 

oreille Qui a parlé ? Je regarde. 
Z 212 est auprès de moi. Sur si 

physionomie de Slave désabusé, un» 
inquiétude se marque en rides pro-
fondes. 

— Pourquoi la question, à laquell* 
il m'est impossible de répondre ? 

 pour vous avertir. Tant que la 
lumière du jour a pu permettre au3 
yeux des « hommes terrestres » di 
nous aperçevoir, le dirigeable a mai* 
ché vers l'est. 

— Eh bien ? 
— La nuit venue, il a brusquement 

obliqué vers le sud. 
— Comment savoir cela ? Il me pa-

raît impossible de reconnaître la di* 
rection. 

— Ln boussole, elle, la reconnaît. 

(A s-uiure.l 


